On voit sur cette photo le major Paul Triquet, V.C., et le gouverneur général du Canada, 


le vicomte Alexander, qui causent amicalement à l'occasion de la visite du vice-roi à Toronto. 


“La paix véritable est 


plus éloignée 


que jamais” 


“Le premier pas pour obtenir la paix véri- 
table n'a pas encore été fait.” 


CITÉ DU VATICAN — Sa Sainteté le Pape Pie XII a dit dans 


une allocution radiophonique au m 


onde, que “la paix véritable” sem- 


bie être plus loin aujourd’hui qu’il y a un an, lorsque les hostilités 


ont été suspendues. 
Le Pontife parlait à l'occasion 
gène. La route vers la peix, a-t-il 


premier pas véritable pour l'ob-2 
| Le Pa oui 
ue deux pays — l'Italie et la | dial de la paix, il y a un an, lors- 


tenir n'a pas encore été fait.” 
Le Saint-Père a fait remarquer 


ance — auraient des élections et 
il a ajouté: “La question en jeu 
est de savoir si ces nations latines 
Ù ont leur mode de 
ôu bien si elles 
ie # 
sans et sans X 
La décision, a-t-il ajouté, dé- 
pendra des “noms des candidats 
qui seront élus.” 

Souverain Pontife a dit 
aux croyants de ne pas erain- 
dre, “Vous êtes plus nombreux | 

ue vos adv res”, a-t-il dit, 
arlant de l'Eslise, le pape à | 
dit qu'elle était sortie de la tem- | 
pête “avec une jeunesse renou- 
velée” et il a cité les paroles de 


—|en Tchécoslovaquie 


de la fête de son patron, saint Eu- 
dit, “est longue et ardue”, et “le 


a souligné l'espoir mon- 


qu’on a mis bas les armes, mais il 


a dit qu'aujourd'hui, ces espoirs 


(Suite à la deuxième page) 


: 


LONDRES — Les communis- 
tes et les démocrates sociaux for- 
meront près de la moïtié de la 
nouvelle Chambre de Tchécoslo- 
vaquie, car ils ont obtenu un to- 
tal de 150 sièges aux élections gé- 
nérales de dimanche, La Cham- 
bre compte 310 sièges. 

Les communistes tchèques ont 
obtenu 93 sièges; les communis- 
tes slovaques, 21, et les démocra- 
tes sociaux, 36, 


Léon XIII vo décrivait l'Eglise | 
comme “défenseur es peuples 
contre le despotinxe et des | 
droits individuels des citoyens.” 


“L'Eglise est sereine et calme”, | 


a déclaré le Pontife, “et elle ne 
cherche pas la querelle”, Il a a- 
jouté, cependant, qu'elle est ‘plus | 
ferme et plus indomptable et plus | 
stable que toutes les forces maté- | 
rielles.” | 


Au congrès de 


L'aile droite compte 90 sièges 
dont 47 pour le parti catholique 
tchèque et 43 pour les démocra- 
tes slovaques. 

Les socialistes nationalistes mo- 
dérés du président Bénès ont ob- 
tenu 65 sièges. 

Les cinq autres députés sont 
des partis ouvrier slovaque et de 
la liberté. 


s Associations 


catholiques de l’Ouest 


L'Association &es Canadiens français du Manitoba, l'Association 
catholique franco-canadienne de la Saskatchewan et l'Association | nais, vétérans de la “Battle of 
canadienne-française de l'Alberta tiendront cette année leur congrès 
respectif annuel à des dates qui se suivent, soit à St-Boniface, pour 
les Manitobains, les 3 et 4 juillet; à Régina, pour les Canadiens fran- 


çais de la Saskatchewan les 8, 9% 
et 10 juillet, et à Edmonton les | 
11 et'12 juillet, pour les Alber-| 
tains. | 

A cette occasion, un groupe de 
citoyens éminents de la province | 
de Québec se rendra dans l'Ouest ! 
pour assister aux séanres de ces| 
congrès, Ce voyage se era sous | 
les auspices du Comité permanent | 
de la Survivance française en A- 
mérique, dont M. l'abbé P.-E. Gos- 
selin, de l’université Laval, à Qué- | 
bec, est le secrétaire général. M. 
Gosselin est l'organisateur de cet- | 
te randonnée dans l'Ouest. 


voyage, il convient de nommer 
MM. le Dr R. Blanchet, de Qué- 
bec, président du comité perma- 
nent de la survivance française; 


Raymond Denis, vice-président | 


du Comité. Comme on le sait, 
M. Denis est un ex-président 
de l'Association catholique fran- 
co-canadienne de la Saskatche- 
wan et nul doute que son voyage 
dans l'Ouest réveillera d'anciens 
souvenirs. Viennent ensuite un 
délégué de la Société St-Jean- 
Baptiste de la ville de Québec,’ 
Dominique Beaudin, représen- 
(Suite à la’ deuxième page) 


Parmi ceux aut feront Île 


Après l'enlèvement du crucifix à Versailles 


Protestations des médecins 
de l’hôpital de Versailles 


PARIS -— La muuicipalité de 
Versailles avait dertandé il y a! 
quelques mois que tous les cruci- | 
fix soient enlevés des chambres | 
de l'hôpital de la ville. Un groupe 
de 24 médecins, parmi lesquels 
se trouvent des non-catholiques, 
viennent de protester auprès du 
conséil municipal au sujet de cet- 
te décision. Voici le texte de la re- 
quête des médecins 

La décision que vus avez prise 
de supprimer le crucifix dans une 
les salles de l'hôpital & causé ure 
profonde émotion 

Les médecins et chirurgiens de 
l'hôpital estiment qu'il leur ap- 
partient de vous faire connritre 
l'avis des malades et des blessés | 
qui leur sont confiés et dont ils 
doivent s'occuper au point de vue 
physique et au point de vue mo- 
ra). 

Il est difficile, dans une salle où 
les malades sont si nombreux, dei 


| contenter tout le monde; il semble | 
logique de donner satisfaction à 


la majorité 
Les visites que reçoivent les 
hospitalisés, si elles les soutien- 


nent moralement, ont l'inconvé-| 


nient de fatiguer les voisins: il ne 


viendrait nas à l'esprit de les sup-} 
primer, parce que ceux qui n'ont | 


pas de parents ou d'amis peuvent 
être dérangés. 

Le crucifix r'a pas cet inconvé- 
nient: il ne pourrait gêner que les 
pathes auxquels il suggé- 
idées délirantes, mais 
ceux-ci sont soignés au pavillon 
Pinel où il n'y a pas de’ crucifix. 
Il aurait pu gêner ceux qui ont 
la haine des catholiques prati- 
quants: mais, entre Français, 
maintenant, il n'y a plus et il ne 
doit plus y avoir de haine. 

Tous ceux qui sont indifférents 
ne voient aucun inconvénient à ce 

(Suite à la deuxième page) 


des 


Churchill approuve 
la façon d'agir du 
parti travailliste 


LONDRES--Le très hon. Wins- 

ton Churchill a déclaré à lä Cham- 
bre des Communes mercredi qu'il 
tapprouvait la façon d'agir du par- 
|ti travailliste au sujet de l'Es- 
| pagne. 
“Entre ne pas aimer le gou- 
| vernement et tenter de fomenter 
| une guerre civile il y a une gran- 
de différence,” a-t-dit, 

“J'ai une sorte de pressentiment 
que le peuple espagnol pourra 
mieux travailler de lui-même à 
sa propre libération. 

“Même les communistes en Es- 
pagne ne remercieraient pas les 
gouvernements étrangers pour a- 
voir fomenté une guerre civile. 
Qu'est-ce qu'il y a de plus idiot 

e de dir u'ils 


res rl 
bord et d'ajouter qu'il n'y aura 

d'intervention militaire par 
es alliés”, 


THOMAS LYON, EMINENT 
JOURNALISTE, DEDECE 
TORONTO — M. Thomas Stew- 
art Lyon, 80 ans, qui fut durant 
de longues années le combatif 
rédacteur en chef du “Toronto 
Globe” et aussi un ancien prési- 
dent de l’'Hydro de la province, 
est décédé dans cette ville, 


—— 


Sociétés secrètes 
nippones au Brésil 

|  RIO DE JANEIRO -— En pour- 
suivant une enquête sur une va- 
gue de terreur et d’assassinats qui 
sévit dans la vaste colonie japo- 
naise du Brésil, la police a mis à 
jour un réseau de sociétés secrè- 
tes qui auraient espéré conqué- 
rir le pays pendant la guerre. 
Quoique 400 arrestations aient 
été effectuées, la police croit qu’il 
lui faudra plusieurs mois pour é- 
lucider complètement les activi- 
| ee de ces groupements clandes- 
ins. 


LONDRES -— 25 aviateurs 


1o- 


| Britain,” devant participer aux 
| fêtes de la victoire ont refusé d'y 
prendre part, parce que leurs 
| compatriotes faisant partie de 
l'armée Anders du corps Poronii, 
ainsi que de la marine polonaise, 
n’ont pas été invités. Ils ont refusé 
d'être les seuls polonais à repré- 
|senter la Pologne. 


Appel du Cardina 
de. la collecte de 


| 
| 


. WINNIPEG, MAN 


VENDRE 


Le Liberté et le Patriote” est membre de l'AB.C. et de le CW.N.A. 


Le Mouvement R 


DI 7 JUIN 1946 


blicain Populaire 


fait des gains importants en France 


Les communistes sont déçus. 


restent en deuxième place. Il semble que Bi- 


dault sera appelé à former le nouveau gouvernement. 


PARIS—Les résultats des él 


t la 
manche le 2 juin. Voici, d’ 
la répartition des sièges en 
partis ainsi que les radicaux 
sièges que ces partis avaient 
et dans la métropole, aux él 


1e) 


: 1945 1946 Différence 
Mouvement républicain populaire 148 162 Gair: 14 
Communistes sm 155 149 Ferte: 6 
Socialistes . ts 137 122 Perte: 15 
Radicaux-socialistes ...........s 26 Fa 
Union démocratique socialiste ...: 40 Gaim 1 
Républicaine .. … \ ll. 18 ia 

Le partage de sièges, dans la métropole 


me suit: 


Communistes: 147, 
Socialistes: 116. 


Radicaux-socialistes: 35. 
Modérés: 15. 
Indépendants: 7, 
Divers: 8. 


(4,842,371). 


1,894,058. 
Parti républicain de la 
Modérés: 609,208. 
Indépendants: 149,109. 


23,067. 
Divers: 282,783. 


ropéens.” 


Voici les résultats définitifs officieux des élections fran- 
çaises, pour la métropole. Les 522 sièges se répartissent com- 


Mouvement républicain populaire: 159, 


Parti républicain de la liberté: 35. 


Voici le nombre des voix obtenues par les divers partis, 
Les chiffres entre parenthèses in 
obtenues par eux aux élections d” 


Mouvement républicain populgire: 5,491,180 


(Suite à la deuxième page) 


in lance‘ün ap 
à la Russie soviétiqu 


“Aucune paix si la Russie n'entre pas libre- 
ment dans le règlement des problèmes eu- 


en Afrique du N 
> du scrutin du di- 


ent le nombre des voix 
bre 1945. 


Communistes: 5,136,734 (4,817/603). 
Socialistes: 4,165,613 (4,495,402), 
Rassemblement des gauches 


liberté: 1,537,304. 


ublicaines: 


Communistes internationalistes (trotskystes): 34,314. 
Union démocratique socialiste de la Résistance (UDSR): 


1 


LONDRES — Le secrétaire aux Affaires étrangères, M. Ernest 
Bevin, a déclaré mardi soir à la Chambre des Communes que la paix 


permanente en Europe ne peut être garantie “que si la ussie entre 


librement dans le règlement des 

Mais, a-t-il ajouté, “dans tous 
qui nous parviennent de Russie, il 
y a l’idée que seules les méthodes 
russes représentent la démocra- 
tie et que certains autres systè- 
mes sont fascistes ou à caractère 
fasciste.” 

M. Bevin a toujours regardé 
comme une tragédie le fait que la 
Russie n'ait pas participé aux rè- 
glements des problèmes causés 
par la première grande guerre. 

“D'un autre côté, les Etats-Unis 
ont combattu dans la dernière 
guerre; ils ont aussi participé à 
l'établissement d’une paix euro- 
péenne; puis ils se sont retirés 
dans l'isolement.” 

Offre de paix 
M. Bevin fit ensuite allusion 
à son offre d'étendre de vingt 
à cinquante ans la durée du 
traité d'amitié anglo-russe, Et il 
a dit: “Je regrette que cette of- 
fre n'ait pas été prise au sérieux 
dans le temps. Mais j'espère 


qu'elle le sera. Tout le temps 
que je serai au secrétariat des 


l'en faveur 
vêtements 


| QUEBEC — S.E. le cardinal Villeneuve, archevêque de Quéhec, 
qui, lors de sa dernière visite en Europe, a pu constater la misère et 
la souffrance qui sont les conséquences de la seconde guerre mondia- 


| le, prie instamment les fidèles de 


coopérer à la collecte nationale de 


| vêtements, laquelle, sous les auspices du gouvernement fédéral, se 


|poursuivra du 17 au 29 juin, afin 
d'apporter quelques secours aux 
millions de personnes qui ont be- 
soin de vêtements et de nourri- 
ture. 

Le cardinal Villeneuve, dans 
une lettre à M. William Massey 
Birks, de Montréal, lui donne l’as- 
surance qu'il peut compter sur la 
générosité des Canadiens fran- 


|canadienne, s'émeut toujours à 
la vue de la souffrance du pro- 
chain. 
| La lettre du cardinal 
| Voici la lettre du cardinal: 
“De nouveau le gouvernement 
|canadien a demandé l'organisa- 
tion dans tout le pays, d’une col- 
lecte de vêtements au profit des 
populations victimes de la guer- 
re, que l’on fera du 17 au 29 juin 
prochain. 

“En octobre dernier, on procéda 
à une collecte semblable qui, on 
le sait, permit au Canada d'expé- 
dier aux peuples d'Europe, ap- 
|pauvris par ls guerre, plus de 12 
millions de livres de lingerie: ce 


qui assura le vêtement à plus d'un | 


|million de personnes. Résultat in- 
suffisant cependant, car plusieurs | 
autrés millions d'Européens fu- 


rent laissés sans secours, 


çais, dont l'âme, si profondément | 


| _“De ce fait, la situation est res- 
itée alarmante., Les témoignages 


|qui nous viennent du continent 


| européen et que corroborèrent ré- | 


|cemment les chefs d'Etat, et pltis 
| particulièrement Sa Sainteté Pie 
[XT, sont unanimes à en décrire 
|le caractère tragique. 

| “Connaissant bien la charité de 
Inos chers fidèles, nous nous ren- 
| dons garant de leur collaboration. 
Nous vous assurons, Monsieur le 
directeur, de l'appui de la popu- 
lation des Canadiens de langue 
| française, dont l'âme si profondé- 
{ment chrétienne s'émeut à la souf- 
france du prochain, et qui devant 


| désir que de pouvoir ajouter aux 
|héroïques efforts qu'ils ont jus- 
qu’à date si généreusement con- 
sentis. Ils savent que leur géné- 
|rosité concourra au rétablissement 
complet de l’ordre social, par la 
justice et la charité, et que, par le 
soulagement des souffrances phy- 
siques, elle atténuera les misères 
morales qui exposent les peuples 
à se laisser emporter par tout 
|vent de doctrine, Cette générosi- 
|té les soustraira encore à l'espè- 
ce d'esclavage où les a laissés la 
(Suite à la deuxième page) 


la misère actuelle n'ont d'autre | 


problèmes européens.” 
les écrits et dans tous les discours 


Affaires étrangères, quelles que 
soient les rebuffades, je poursui- 
vrai ce but.” 


Opinion de M. Molotov 
Se référant ensuite au récent 
discours de Molotov où il affirme 
qu’un bloc anglo-américain était 
o aux Russes, M. Bevin «x 
(Suite à la deuxième page) 


Les Etats-Unis et 
protestent auprès 


serait attribuable 
aux Français 


NUREMBERG -— Fritz Sauckel, 
dans sa déposition devant le tri- 
bunal militaire international, pla- 
da sur les Français la r = 
lité de !a défaite allemande de- 
vant Stalingrad. Dans un docu- 
ment qui a trait à une conféren- 
ce avec le gouvernément de Vi- 
chy, à la date du 11 janvier 1948, 
Sauckel se plaint de ce que “re 
gouvernement se compose de vé- 
ritables spécialistés de la tempo- 
risation..” 

Il attribua à ia lenteur appor- 
tée à la création d'une armée 
250,000 travaillsurs français la 
responsabilité de la catastrophe 
allemande devant Stalingrad, 
l'une des batailles les plus déci- 
sives de la deuxième guerre 
mondiale. Il dit alors aux repré- 
sentants de Vichy: “Désormais 
Hitler à é de gouverner 


ration mais il contesta qu'une 
“pression” eût été exercée. Il au- 
raît simplement communiqué à 
Vichy les idées d'Hitler. 
Sauckel avoua en outre qu'il 
obligea le gouvernement de Vi- 
chy à décréter la peine de mort 
contre tout Français qui tenterait 
de faire obstacle à la levée d'une 
armée de travailleurs, destinée 
à être envoyée en Allemagne, . 
L'ancien chef nazi déclara ce- 
pus qu'il n'avait fait de tel- 
es “instigations” que dans “les 
cas les plus difficiles.” Pierre La- 
val voyait à leur réalisation. 
L'avocat de la poursuite au 
cours d'un contre-interrogatoire 
arracha à Sauckel l’aveu qu'il a- 
vait organisé une troupe de ter- 
roristes qui devaient conduire en 
Allemagne les recrues du travail. 
Il avoua également donné 
l'ordre de mettre aux fers les tra- 


SOISSONS — On annonce la 
mort de Mgr Victor M 
évêque de Soissons, Laon et St- 
Quentin. Né à Marle, en 1870, Mgr 
Mennechet était docteur en phi- 
losophie de l’Institut catholique 
de Paris, ainsi que chevalier de 
la Légion d'honneur et chevalier 
de l'Ordre souverain de Malte, 
devint directeur du grand sémi- 
naire de Soissons, en 1903, vicai- 
re général, puis prélat de la mai- 
son du pape en 1920 et enfin é- 
vêque en 1928, 


PARIS — Le Canada sera offi- 
ciellement présent aux grandes 
cérémonies franco-alliées qui se 
dérouleront le 6 juin à Cour- 
ceulles-Sur-Mer, près de Bayeux, 
à l’occasion du deuxième anni- 
versaire du débarquement allié 
sur les côtes de Normandie, 


l'Angleterre 
de la Roumanie 


“Un état de violence politique existe dans ce 


pays,” disent-ils. 


LONDRES — Le ministère di 
le gouvernement anglais a envoyé 


es affaires étrangères a révélé que 
à Bucarest une note où il se plaint 


de ce que le gouvernement roumain a invariablement trouvé des 


moyens pour contourner l'accomp 


lissement de ses promesses de tenir 


des élections prochaines et d'accorder la liberté de parole.‘La note 


auglaise a été remise il y a qua- 
tre jours et les Etats-Unis ont 
aussi envoyé une protestation a- 


nalogue. 
La violence en Roumanie 


La note anglaise dit que “l'état 
de violence politique a notable- 
ment augmenté” en Roumanie, et 
que fréquemment, à Bucarest et 
| dans les parties rurales du pays 
les membres des partis d'opposi- 
tion sont molestés et leurs réu- 
nions sont brisées. Londres pro- 
teste aussi contre les restrictions 
que le gouvernement roumain 
impose à la presse, notamment 
aar la censure, dont l'union des 
imprimeurs usurpe souvent l’exer- 
cice, ce qui cause des injustices 
et des abus, et qui a parfois em- 
pêché la diffusion convenable 
d'importantes déclarations de la 
part d'hommes d'Etat alliés. 

Les Etats-Unis ont envoyé une 
protestation vigoureuse au gou- 
vernement roumain qui est domi- 
né par les Soviets, l’acrusant de 
manquer à ses engagements quant 
à la liberté politique. Le secré- 
tariat d'Etat a publié vendre- 
di le texte de cette note. Le gou- 
vernement des Etats-Unis y exige 
que la Roumanie fixe une date 
| pour la tenue d'élections libres 


|et prenne des mesures pour pro-| 


| téger les partis d'opposition. 
Accusations 


La note dit que des représen- 
tants américains à Bucarest ont 
fait enquête sur un assez grand 
nombre d'incidents et ont été as- 
sez souvent témoins d'incidents 
pour établir sans le moindre 
doute le fait que la violence po- 


D ————_—_—_——————— 
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litique augmente. Le représen- 
tant américain dans la 
roumaine a remis la note lundi 
à peu près en même Max à q 

la note britannique semblable. 


La note de Washington dit que 
la conduite du gouvernement crée 
l'impression que tout en essayant 
de faire croire qu'il remplit les 
engagements relatifs aux décisions 
de la conférence de Moscou, il 
manque en fait aux engagements 
qu'il a pris, 


Augmentation du 
coût de la vie 


OTTAWA — Le bureau fédéral 
de la Statistique annonce que le 
coût de la vie a augmenté durant 
Île mois d'avril de 1.2 et qu'il est 
|rendu à 122.0. C'est donc le blus 
|haut niveau atteint depuis le dé- 
but de la guerre, Il a augmenté 
de 21 pc. depuis le mois d'août 
1939. La dernière augmentation 
a été causée par la hausse de 5 des 
6 item qui composent le budget. 
C'est ainsi que les denrées, beurre, 
fruits, légumes, etc., sont montées 
|de 135.1 à 137.7 durant le mois d’a- 
| vril. La hausse des prix maxima 
sur les vêtements et les ameuble- 
ments s'est fait sentir, puisque 
ces produits sont respectivement 
| de 1232 à 123.7 et de 120.7 

122.1. On note aussi que le prix 
des loyers est légèrement augmen- 
té, que le groupe de l'item “mé- 

es” est passé de 11.0 à 111.5, 
que le chauffage ct l’éclai- 
rage restent au même niveau, 


c'est-à-dire à 107.2 


DIEU ET MON DROIT! 
Doctorat 
À M. l'abbé Mooney 


niversité d'Ottawa décernai 
cemmen 


à M. l'abbé Emmett M , de 
l'archidiocèse de Régina, Sask 
la thèse 


en théologie 
Régina 


te ap cn re eee gi 9 
t le doctorat en théologie 


sous la direction 


du R.P, Jacques Gervais, O MI. 
portait comme titre: “An Expo- 


Doctrine of J tion”, La 


soutenance publique eut lieu de- 
vant le jury formé des RR.PP, 
Philippe Cornellier, O.M.L, Supé- 
rieur du Séminaire Universitaire, 
Vincent Caron, OM.I, Eugène 
Marcotte, O.MI, Jean-Léon Al- 
lie, O.M.I. DIRES à la fa- 
cuité de Théologie. 

M. l’abbé Mocney est le fils de 
M. et Mme Thomas P. Mooney, 
de Montréal, et le frère de M. 
l'abbé Théodore Mooney, vicaire 
à la paroisse St-Aloysius, Mont- 
réal. Le nouveau docteur fit ses 
études ue ues au Séminai- 
re Saint-Paul de l'Université d'Ot- 
tawa de 1940 à 1944; il y reçut les 
grades de bachelier et de licen- 
cié en Théologie. Ordonné prêtre 
le 3 juin 1944 à Montréal par S 
Exc. Mgr Charbonneau, M. l’abbé 
Mooney exerça durant un an le 
ministére pastoral comme vicaire 
rale du Saint 


à la Cath e 
de Régina, Sask., et en septembre 
s'inscrivit comme candidat 


1945, 
doctorat dans la faculté de 


art 


ET À 


Avert 


issement du cardinal 


Défaite pour 
la gauche 
en Italie 


ROME -Les résultats des élec- 
tions tenues en Italie dimanche 
sont maintenant presque Ccom- 
plets, au moins pour l'Assemblée 
constituante: les démocrates chré- 


La déf de Stalingrad = eng of Eng 30 ur ON tiens ont remporté une victoire 


plus considérable que les premiers 
rapports ne le faisaient prévoir. Ce 

ne disposera pas à lui seul 
d'une majorité sur les socialis- 
tes et les communistes réunis, mais 
il les dépasse de beaucoup. Sur un 
total de 21,549,002 votes comptés, 
les démocrates chrétiens en ont 
obtenu 7,598,783, les socialistes, 
4,512, 333, et les communistes, 
4,159,222. Avec les appuis que les 
démocrates chrétiens pourront 
trouver dans d'autres groupes, il 
est à peu près sûr qu'ils dispose- 
ront d'une majorité contre la gau- 
che. 

Il est donc maintenant acquis 
que l'élection italienne, même si 
elle supprime la monarchie si- 
gnifie de façon encore plus caté- 
gorique qu’en France, une défaite 
pour le communisme et la gauche, 
et une option du pays en faveur 
de l'Occident quant à la politique 
extérieure, Ainsi l'Europe préci- 
se sa division en deux zones, la 
Tchécoslovaquie ayant une se- 
maine plus tôt, le 26 mai, passé 
dans le camp soviétique par la 
victoire électorale des communis- 
tes et de leurs alliés, les démo 
crates sociaux, 


Le dernier évêque 


envoyé en prison 

Washington — Le dernier évêé- 
ue catholique du rite byzantin- 
slovaque qui se trouvait en terri- 
toire occupé par les Russes et qui 
jusqu'à maintenant jouissait d’un 
certain degré de liberté, vient 
d'être mis sous arrêt. S. Exec. Mgr 
Théodore G, Rhomza, du diocèse 
de Munkacs, qui comprend le ter- 
ritoire connu sous le nom de Car- 
pathes inférieures qui fut cédé à 
la Russie l’année dernière, est 
maintenant dans une prison sovié- 


on 5-4 

cathédrale, la résidence de 
l'évêque, les maisons d’enseigne- 
t ont été saisies et remises à 


tique xe, 


Spellman aux Américains 
#1Les Soviets veulent réduire les Américains 


en esclavage.” 


NEW-YORK — Les communistes veulent imposer à l'Amérique 


un plan d’esclavage athée contre 


lequel on ne luttera efficacement 


que si des mesures promptes et sages sont prises pour faire échec 
à cette propagande empoisonnée par le moyen de l'antidote que sont 
la vérité et le patriotisme, écrit le cardinal Spellman dans l'édition 


de juiliet de l’“American. Maga-*— 


zine”, 

Dans ce premier article qu’il 
rédige depuis qu'il a été fait Prin- 
ce de l'Eglise, le cardinal et ami 
du Souverain Pontife déclare: “il 
n'y a rien de commun entre la 
démocratie et le communisme, car 
le concept communiste a été se- 
mé dans le matérialisme et il 
prend ses racines dans la tyran- 
nie,” 

Le communisme c’est l'esclavage 

“Où apparaît le communisme 

apparaît l'esclavage”, écrit-il 
comme conclusion des informa- 
tions de première main qu'il a 
recueillies au cours de son voya- 
ge de 140,000 milles dans un 
monde ravagé la guerre, 

Les commu ont ex 
leur domination et leur sinistre 
influence sur chaque na- 
tion sans défense qu'ils ont “li- 
bérée” ou conquise et à moins 
que nous nous réveillions et nous 
unissions pour sauver notre pa- 
trie commune, nous aussi serons 
conquis à notre tour. 

Aujourd'hui, es communistes, 

en éliminant ou ne faussant la 
vérité, cherchent à intimider 
les gens et à infliger à l'Améri- 
que leur despotisme, en conver- 
tissant au communisme les A- 
méricains. Dans le gouverne- 
ment, dans l’industrie, dans les 
syndicats ouvriers, dans les mi- 


lieux politiques et éducation- 
nels, et même dans l’armée de 


(Suite à la deuxième page) 


Souscription en l'honneur 
de M. J.-A. Marion 


QUATRIEME LISTE 


F, Calvez, St-Laurent 2,00 
Mlle Kose Calliou, institutrice, 

Bt-LAUTENÉ mms 2.00 
Mlle Lueille Desrosiers, 

institutrice, St-Laurent ….… 100 
Mïle Thérèse Tétreault, 

institutrice, St-Laurent 100 
Mlle Eveline Devlin, institutrice, 

CLASS... 100 
M. l'abbé A. d'Eschambault, 

Bt-BORITACE mm 10,00 
Cercle local d'Aubign ; ss 24900 
AC, La Rivière, St-Boniface … 5.00 
Alfred Lamoureux, Transcona … 1.00 
Mme E. Blais, Transcona “ 14 
Mile Hélène Blais, Transcona … 1.00 


Mme B, Everton, Transcona 
Paroisse St-Eugène 
M. l'abbé A. Bélanger 
Paroisse de St-Norbert . ÿ 
M. l'abbé U. Forest, St-Norbert 
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Paroisse de St-Jean-Baptiste … 5340 
Paroisse de Letellier mire 50400 
Paroisse de Thibaultville 5.00 
Mile Madeleine Painchaud, 

St-Boniface … ve … 200 
M. Henri Painchaud, St-Boniface 2.00 
M. Michel Desrosiers, 

St-DoRifate mme 25 


Lettre de Paris 


Présence d 


e de Gaulle 


Por Maurice HERR 
(Spécial à La Liberté et le Patriote) 


Par deux fois au cours du 
mois de mai, le général de 
Gaulle est sorti de sa retraite 
monacale et silencieuse. Ce fut 
d'abord à l'occasion de son pè- 
lerinage sur la tombe de Geor- 
ges Clémenceau, au coeur 
cette Vendée militaire et si fa- 
rouchement patriote. Puis ce 
fut, un peu plus tard, son voy- 
age en Suisse, où il se rendit 
pour assister au mariage de sa 
nièce, Mile Geneviève de Gaul- 
le, héroïne de la Résistance, 
miraculeusement rescapée du 
sinistre camp de concentration 
nazi de Ravensbruck, 

Or, en chacune de ces cir- 
constances, aussi bien en Fran- 
ce que hors de France, les ma- 
nifestations populaires témoi- 
gnèrent de la persistance d’un 
sentiment d'affectueux atta- 
chement à l'égard de l'artisan 
et du héros de la libération 
nationale, dont le prestige, un 
instant terni par le fait de la 


politique, resplendit à nouveau 
du plus pur éclat. 

’est à l’occasion de l’anni- 
versaire de la capitulation de 
l'Allemagne que de Gaulle est 
allé rendre une émouvante vi- 
site au vainqueur de la Lite 
dente guerre, le vieux ‘"Tigre”, 
dont l'indomptable énergie fut 
incontestablement un des fac- 
teurs dominants de la victoire 
de 1918. C’est aux heures les 
plus noires de la guerre, au 
cours de cette année 1941 qui 
vit l'apogée de la puissance 

ermanique, que de Gaulle fit, 
la radio de Londres, le voeu 
solennel de se rendre après la 
victoire sur la tombe de Cle- 
menceau et de l'aller remercier 
des leçons données. Cette pro- 
messe a été tenue le 12 mai 
1946. Minute émouvante que 
celle où se sont trouvés face à 
face deux hommes dont la 
clairvoyance et le courage 
(Suite à la deuxième page) 
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qu'elles viennent de notre gouver- 
nement ou dela chaire de Notre- 
Dame de Paris, nous recomman- 
dent la fraternité et la charité. 


fait la grande surprise de cette 
consultation populaire, c'est le 
| grand succès remporté par le par- 
ti à tendances catholiques qui est 


Cains peuvent être communistes, | aussi une croisière sur les Grands 
mais un véritable Américain ne | Lacs, de Fort William au Sault- 
| saurait être ni communiste ni ac- Ste-Marie et Port McNicoll avec 


de Gaulle” sur le passage du 
président Félix Gouin et pen- 
dant toute la durée du défilé 


Prêts à 415% et à 5%. - Assurance feu 
et vie + Testaments et 


cux Américains 


RD Se À 


(Suite de la première page) 


en faveur de la collecte 
de vêtements 


successions. 


notre pays, les communistes et |cueillant au communisme, et nous | Séjour d'une journée à Toronto. Signé: Audigier, Aumont, Bar- | dirigé, sous l'étiquette de “Mou- militaire. C'est pourquoi aussi 
, ? d fr , ne Et D 0 3 
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de, tandis que des membres de |tout Américain est de veiller dili- uerre, exposés qu'ils sont aux in-| lage natal de Clemenceau, afin AVOCAT - PROCUREUR 


dengue, Lecourt, Lequien, Lu- 
tembacher, Mayolle, Puteaux. 
Ch. Robert, Sarradin, Soeder- 
lindh, Taphanel, Troche, Ver- 


ministre des Affaires étrangères, 
Francisque Gay, ministre d'Etat 
sans portefeuille, et Maurice 
Schumann, leader du parti au par- 


| gemment à lutter contre le com- est plus éloignée que | 


munisme et à convertir à l'“amé- |j 
ricanisme‘“ tout communiste amé- 


de voir, de saluer et d’accla- 
mer le prestigieux héros de la 
France combattante. 


Avocat de la ville de St-Boniface, 


Aviseur légal pour le ‘“‘Trades and 
Labor Council‘* de Winnipeg. 


luences pernicieuses de théories 
qui ne peuvent être qu'un pallia- 
tif mensonger, propre à les plon- 


leur parti se servent de la pres- 
se, de la radio et du cinéma 
pour nous diviser contre nous- 


mêmes. ricain.” (Suite de la première put, nier, Veslot, Wickam, Wilmet. | lement, ger dans un gouffre plus affreux Et, dans les jours qui suivi- 648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
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ne, Eveline Châle. 


Le 12 mai: Barbara-Anne-Ma-, 
ria, née le 16 mars, fille de Jean- 


vernement fit contre mauvaise 
fortune bon coeur, et certains 
| de ses membres, les socialistes 
notamment, qui, plus que tout 


de provoquer dans un avenir som- 
bre, une violente explosion. 

|. Le pape a dit que le devoir de 
| l'Eglise est doublement important 


des comités établis par le 
gouvernement que nous 
pouvons le plus efficace- 


M. Bidault succédera à M. Gouin 
I1 est donc tenu pour possible, 
dans les milieux gouvernemen- 


Un Canadien français 
‘à un poste important 


Dr E.-J, JARJOUR 
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du Canada de l'année 1944 
le but de permettre la tenue de congrès 


sait ce qui aurait pu en résul- 


ter? MEDECIM - CHIRURGIEN 


et d'Yvette Létourneau, Parrain, | organisés, prennent une place im- | . L'IW4 
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façon le jeu normal et régulier 
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sion prise par TExécutif de 


lITACEF.C. de tenir ün Congrès les 


(8, 9 et 10 juillet à Régina. 

En raison de la guerre, l'Asso- 
|ciation n'a Pas pu convoquer les 
| représentants des centres cana- 


| | diens-français aussi régulière- 


Rédaction et néministsstion: 619, avenue McDermet, Winnipeg. Man 


| ment que par le passé. Mais main- 
tenant que les conditions de loge- 
ment et de transport sont deve- 
nues à peu près normales, les di- 
recteurs du mouvement français 
en notre province jugent le mo- 
ment opportun de rassembler les 


Li tard le 
"L'Uberts à 


heat une env poule de Érastme tianre Minisière des Postes, Ones 
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Correspondance spéciale à ‘La Liberté et le Patriote” 
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LAFLECHE 


Les critiques de Molotev reterderent les pourparlers des Que- | 


tre.—L'Espagne n'est pas une menace pour ls: paix. 


Le général Joseph T. MeN=:r- |! En Espagne 
ney, gouverneur militaire de la | L'Angleterre s'est rangée de l’a | 
zone américaine d'occupation en | vis des Etats-Unis au sujet de l'Es- 
Allemagne, a récemment renou-|pagne, déclarant que ce pays 
velé sa demande en faveur d'une | n'est pas une menace pour la paix 
administration de l'Allemagne sur | mondiale. Le document britanni- 
un plan d'économie unifiée. Le | que affirme en plus que la Gran- 


cherches soient faites présente- 


| ment.” 


L'allocution radiophonique du 
Sdint-Père 


Sa Sainteté le Pape Pie XII a 
déclaré dans une récente allocu- 
tion radiophonique que la paix vé- 
ritable “semble être plus loin au- 
jourd'hui qu'il. y à un an lorsque 
les hostilités ont été suspendues”, 

Le Souverain Pontife a dit en- 
core que la route vers la paix “est 
longue et ardue” et que “le pre- 
mier pas véritable pour l'obtenir 


Ina pas encore été fait”. Il a ajouté 


qu'il est absolument nécessaire 
que l'Eglise illumine la voie et 
éclaire les rochers et les écueils 
qui se dressent devant le navire 


chefs de file pour stimuler et coor- 
donner les efforts, pour connaître 
les tâches accomplies et celles à 
accomplir, pour donner un nou- 
vel essort à la pensée française et 


Organisation de la cité 
Le sens des libertés civiles 


L'opinion canadienne est encore sous l'émtion des évé- 
1ements relatifs aux procès d'espionnage qui se poursuivent | aviser aux meilleurs moyens à 
ians le pays. Si la règle de vie démocratique l'empéche à jus- | prendre dans la défense et la sau- 
e titre de se prononcer publiquement sur les procès en cours, | vegarde de la famille, de la pa- 
ar contre elle laisse libre le jugement particulier de chacun |roisse, de l'école et de toutes les 


——æ— tons trmmmentrtrrens. 


L; 


ES 


de l'Etat. 


général a déclaré que le manque | de Bretagne a été incapable de 
“Tant que les menaces plus ou 


d'unification explique les réten- | découvrir la moindre preuve que 
tes attaques subies par les trou- | l'Espagne se livrait à des prépa- | moins voilées de recours à la vio- 
pes américaines de Ju part des ratifs militaires indus ou que |lence ou à la pression politique 
civils allemands. s Ÿ Franco était engagé dans les re- | ou économique continueront d’op- 

Les ciny problèmes auxquels | cherches atomiques ou que le dé-| primer la voix de la justice, on 
ont à faire les autorités améri- | ploiement de forces espagnoles | doit reconnaître que le premier 
taines dans leur zone d'occupa- | constituaient une menace. Le do- | pas résolu pour atteindre la paix 
tion sont les suivants: la situa- cument souligne encore que la véritable n'a pas encore été fait”. 


le s'affirmer comme il l'entend. C'est ainsi qu'un ‘“‘Gallup| institutions destinées à aire um 


Poll’ récent nous apprend que 93 pour-cent de notre popu-|tre. à perfectionner chez la popu- 
lation a entendu parler de ces événements, et que 61 pour-| lation d'origine française la cul- 
rent approuvent le gouvernement, tandis que 16 pour-cent le | tue et les traditions des ancêtres. 
bläment, le restant préférant s'en tenir à “l'épochè,” à cette! À cette heure de confusion des 


La princesse royale des Pay 
Bernhard furent récemment |’ 


k, 
ne 
et d’ ne aps 
ititude au peuple suisse 


que 
| accordée à la Hollande durant la guerre. On sait que la Suisse avait 
| organisé durant la guerre un service d'aide à l'enfance selon lequel 
| des milliers d'enfants hollandais purent pssser 90 jours dans les 


} 
, et le prince eonsort 
enthousiaste 


suspension de jugement chère aux sceptiques d'antan et | idées et des systèmes, idées et sys- 
d'aujourd'hui. Il est à remarquer aussi que cette petite mino- 
rité de 16 pour-cent d'opposants s'agite considérablement 
ces derniers temps pour rallier les bonnes volontés à la dé- 
fense des “libertés civiles” qu'ils croient être sérieusement 


en péril. 
Une rapide enquête révélerait facilement que cette agi- 


|tèmes très souvent en opposition | plus beaux centres de la Suisse, 
lavec les convictions et l'idéal de | 
notre groupe, il est urgent que | 
les membres de l'Association se! 
consultent pour organiser la ré-| 
sistance contre l'erreur et décou- | 


Billet du vendredi 


tation est provoquée surtout par des groupes ou des indivi- 
dus à tefldance communiste. Il ne s'agit pas pour eux de défen- 
dre seulement les sympathisants rouges qui se voient pris 
dans les mailles de la justice, mais encore de se ménager des 
voies d'action sous le couvert de la “liberté d'association” 
à laquelle ils donnent un sens extrême. En faisant appel à 
cette soif de liberté qui caractérise si bien l'esprit anglo- 
saxon, Îls trouvent ainsi des appuis dans les milieux mêmes 
aui sont les plus méfiants envers le communisme. Ce n'est 
pas à eux à faire les distinctions qui révéleraient leur jeu: 
iis tournent ainsi à leur profit l'ignorance du public. 

C'est pour éviter ce tuyautage dangereux que des hom- 
mes pondérés appartenant aux partis d'ordre, ont voulu aus- 
si organiser l'opinion en faveur de la défense des libertés 
civiles: cette semaine, une société vient d'être fondée dans 


| vrir les dangers nouveaux qui . Un ouvrage critique sur Louis Fréchette 


| dressent plus nombreux et plus 
| imminents, 

Répondons fidèlernent à l'appel 
des directeurs. Ils ont besoin du 
| concours de tous les Frarco-Cana- 
Idiens qui désirent sincèrement 
| l'épanouissement de l'esprit fran- 
çais dans l'Ouest. 
| L’accomplissement de notre 
|mission, comme groupe distinct, 
lest une oeuvre qui requiert de 


| l'organisation. Sans elle, c'est l’é- 
| 


| Cnllaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


En 1887, Louis Fréchette faisait | meurt paisiblement à Paris; Fré- 
l'en France son second voyage. Ad- | ehette revient au pays, y accepte 
|mirateur et disciple de Victor Hu- un poste de fonctionnaire, meurt 
| go, il eut l'honneur d'une récep- | d'apoplexie, le 31 mars 1908. Com- 
|tion chez le grand poète, alors | me Hugo, Fréchette s'intéresse 
|ägé de 85 ans. En réponse à une | aussi à la politique. Député aux 
| lettre. sollicitant une entrevue, il! Communes d'Ottawa en 1874, il 
reçut de son secrétaire ce billet: | subit deux défaites électorales 
“Monsieur,—Je suis chargé par/en 1878 et 1882, après quoi äl re- 


| parpillement des efforts et la per- | M. Victor Hugo de vous dire que 
ite éventuellement de nos posi- | 
tions. Le but du Congrès est de|le jour qui vous conviendra, à 


| coaliser et d'associer les forces in- | dix heures du soir. Agréez, Mon- 


vous serez le bienvenu chez lui, | 


la capitale dans ce but. Et au Parlement fédéral, un député dividuélles dans le poursuite de 
conservateur proposait d'intégrer une charte abrégée des |,,{re idéal, dans tous les domai- 
libertés civiles dans la nouvelle loi sur la citoyenneté cana- | nes de la vie sociale, économique, 
dienne qui est en discussion par nos législateurs. Un grand | nationale et religieuse. Immense 
nombre de problèmes théoriques et pratiques gravitent au-|est le champ qui s'ouvre chaque 
tour de cette importante question. Nous voudrions simple-| jour au mouvement français; il 
ment insister ici sur quelques principes, pour éviter que de | importe que les chefs se réunis: 
trop grands enthousiasmes ne fassent tomber l'opinion dans sent périodiquement pour indi- 
d’autres erreurs non moins dangereuses pour la société civile. |quer à notre population l'orien- 

On insiste trop exclusivement sur les droits de l'homme | ‘*ti0n à suivre vers les conquêtes. 
et du citoyen; et l'on donne ainsi l'impression que ces droits! Imitons l'empressement des 


sieur, l'assurance de mes senti- 
ments distingués. — Richard Les- 
clide.’ Emu et intimidé, notre 
compatriote se rendit donc ave- 
nue d'Eyleau, aujourd'hui l’ave- 
nue Victor-Hugo. Il n'en revenait 
pas de sa bonne fortune, “J'allais, 
lécrivit-il plus tard, contempler 
ce front monumental, tout char- 
gé de gloire et d'années, et que 
le génie avait couronné d'un nim- 
be impérissable. J'allais voir Vic- 


|nonce à la vie publique. 

+ 
Comme nous en avons écrit dé- 
|jà, le parallèie se pourrait con- 
tinuer. Malgré ses succès, qui lui 
| valurent l'adulation du monde en- 
|tier, Hugo fut extrêmement mal- 
lheureux dans sa vie privée. Si 
Fréchette le fut moins, dans sa 
| femme et ses enfants, il essuya 
déboire sur déboire en d’autres 
| domaines. Cela tint à son mauvais 
! caractère et à la rivalité de ses 
confrères. La critique s'acharna 
contre lui, et. il n’acceptait pas 
la œitique facilement. I. s'en:*a- 


sont des absolus en soi, alors que dans l’ordre social il cloi- | "Membres d'autres races et de di- 
vent être subordonnés au bien commun. Pourtant, tout droit 
appelle une obligation correspondante. Il serait donc utile 
que les défenseurs des droits de l'homme prennent la pei- 
ne d'en définir aussi les obligations. D'autre part, on in- 
siste trop exclusivement sur quelques initiatives mineures 


vers organismes, Lorsque l’action 
presse, ils se groupent, s'organi- 
sent, se tracent un programme et 
tâchent de le réaliser avec en- 
train pour l'obtention de fins et de 
buts beaucoup moins nobles très 


du gouvernement qui seraient ouvertes à la critique; en don- | ssuvent que ceux qui ferent l'ob- 
nant l'impression ainsi que les intentions de l'administration | jet de notre prochain congrès. 

allaient délibérément à l'encontre des vraies libertés civiles.| Cet empressement de la part 
Pourtant, nous ne devons pas oublier les fautes graves de la | des nôtres sera, nous n’en doutons 
piupart des suspects, lesquelles portent un dommage consi-|pas, le présage d'oeuvres fécon- 
dérable à la sécurité et au bien de tous. Pour être juste, il|des, digne couronnement de vail- 
faut donc mettre dans la balançe tout ce qui a été fait autour | lants efforts dans “l'harmonie de 
de ces procès, et porter ensuite un jugement global faisant à | vues, de volontés et d'attitudes, 


tor Hugo. J'allais entendre sa voix, | £e4° dans des polémiques reten- 
lui parler … Que lui dire? Le coeur |tissantes, qui ne lui apportèrent 
me battait violemment, et j'avais | que de l'amertume. Ses mésaven- 
a envies folles de me sauver. |fures politiques ne contribuèrent 

nfin la porte s'ouvrit”. On l'in- | ppiet à le réconcilier avec ses 
troduisit dans le salon, “garni de | contemporains. Sur la fin de sa 
tentures capitonnées et de dra-! vie, il se montrait. sombre, blasé, 
peries, le tout en satin rouge.” | blessé, Dans son ouvrage sur Fré- 
Hugo entra, donnant le bras. à chette, Marcel Dugas fixe un point 


| 
|Mme Drouet. D'autres personnes 


l'accompagnaient, entre autres 
Auguste Vacquerie, Paul Meurf- 
ce, Eugène Lockroy, Lesclide et 
‘une autre dame, probablement 
| Mme Dorian. L'entretien fut dif- 


chacun sa part. On verrait alors que c'est bien dans le pla-|d'où résulte chez les croyants, de | ficile, car Hugo était sourd. Il pen- 


teau de l'Exécutif que se trouve la plus grande somme de bien. 

Cela n'est pas pour dire que nous ayons atteint la per- 
fection dans notre législation et dans l'exécution des lois. I1 
restera toujours une marge entre le présent et le meilleur. 
En raison de cette marge, le progrès est possible de part et 
d'autre, Mais en attendant, les moyens pris dans cette marge 
en direction du bien commun sont justifiables, pourvu qu'ils 
correspondent à des coutumes licites et inévitables en raison 
de l'imperfection humaine. 

En raison du décalage qu'il y aura toujours entre la loi 
naturelle qui inspire l'esprit des libertés civiles, et les lois 


quelque race et de quelque ! chait la tête vers son visiteur, 
langue qu'ils Soient, la force de | portant la main à l'oreille. La con- 


| discipline et la puissance de l'ac- 


tion.” 
JV. 


Travaux scientifiques 
de religieux 


scientifique 
à Tien Tsin, 


du P. 
est 


L'oeuvre 
Licent, SJ. 


bien connue, dans le monde des! 


versation s'engagea cependant et 
le vieux poète parla du nouveau 
monde: “Vous venez du Canada, 
inotre ancienne colonie Une 
| grande perte que nous avons fai- 
te là. Les folies de Louis XV nous 
ont enlevé la moitié de l'Améri- 
que Ah! l'Amérique, j'aurais 
bien voulu la voir! Il y a eu là 
des hommes antiques. Mais que 


d'histoire, en marge de l'exil à 
| Chicago. Vers 1865, à la demande 
d'un ami montréalais, Fréchette 
servit à Québec de guide à cer- 
tain colonel. Suderland. 11 l'ac- 
|compagna à travers la ville et 
| jusqu'à l'intérieur de la citadel- 
| le. Il apprenait plus tard que son 
colonel était un espion fénian, 
s'ouvrit de ce secret à des amis, 
qui ‘lui conseillèrent de quitter 
le pays. À Chicago, on le trouve 
journaliste, puis employé au ser- 
| vice des terres du chemin-de fer 
| Illinois Central, où il remplace 
: Thomas Dickens, frère du roman- 
|cier anglais. Fréchette fut en son 
temps un ouvrier de premier plan, 
soucieux de la forme, l’un des pre- 


humaines qui doivent balancer ces libertés avec les préroga-|svunts. Si la guerre l'a quelque | 


tives de l'état, il faut ainsi reconnaitre à tout gouvernement peu restreinte, elle lui a valu ce- 


voulez-vous, je n'ai jamais eu le  Miers chez nous à se préoccuper 
temps de voyager.” On parla en- de vers expressifs, richement ima- 
suite de choses et d'autres, puis 8és et rimés. Le. livre de Dugas 


honnête l'obligation de faire primer l'intention de la loi sur 
sa lettre, chaque fois qu'il doit décider de cas extraordinai- 
res. Aussi la Grande Charte, l'Habeas Corpus et les autres 
lois fondamentales poyr la protection de la liberté individuel- 
le, n'ont jamais été considérées comme des absolus en soi, 
mais comme relatives au bien individuel subordonné au bien 
commun. On ne saurait se prévaloir de la lettre de ces lois 
pour aller contre les intentions d'un gouvernement, qui a le 
grave devoir de veiller au bien commun sans commettre des 
injustices délibérément. 

C’est par un dosage des libertés civiles et de l'autorité 
de l'Etat qu'un peuple peut vivre en paix. Ces libertés ne sont 
pas des fins en soi, pas plus que ne l’est la liberté tout court 
comme le prétend un faux libéralisme philosophique; mais 
bien des moyens pour atteindre une fin plus haute, à savoir 
l'ordre et la paix. En d'autres termes, le vrai sens de ces li- 
bertés leur est donné par la vaste maille sociale qui leur sert 
de support. C’est en jugeant ces grands problèmes à leur 
juste valeur et en regard de tous leurs élément” que des 


pendant deux collaborateurs de 
renom: les Fères jésuites Teil- 


giste réputé qui prit part à l'ex- 
pédition Citroen-Centre-Asie, et 
| publia des études remarquables 


{sur les origines de l'homme puis 


son adjoint, le Père Leroy. Sur- 
|pris par la guerre à Pékin, tous 
les deux y ont vécu cinq ans sous 
l'occupation japonaise. Ils y ont 
|travaillé à l'entreprise du P. Li- 
{cent dont les laboratoires avaient 


| été transportés dans cette ville.| 


Les PP. Teilhard de Chardin et 
Leroy viennent de rentrer à Paris. 


Croisade de pureté 


L'épiscopat de la province de 


hard de Chardin, le paléontolo- | 


citoyens éclairés peuvent et doivent participer au: respect et Québec vient de publier, sous ce 


Fréchette prit congé. 
. 

Hugo l'invita à le revenir voir, 
mais il n'osa pas. “Je vois encore, 
note-t-il, sa main blanche et pote- 
lée, assez forte, mais aux doigts 
très effilés, soulever pour moi la 
portiere en satin rouge.” I} racon- 
ta cette visite en 1890, dans un 
mémoire à la Société Royale du 
Canada, que l’on retrouve dans le 
Louis Fréchette de Marcel Dugas 
(1). Il fut probablement, et il le 
croit lui-même le seul Canadien 
à rencontrer personnellément le 
chef du romantisme français. Il 
faut connaître Fréchette, pour se 
rendre compte de la joie qu'il en 
éprouva. Sa vie durant, il admira 


passionnément Hugo. Il le prit | 


comme modèle, à ce point qu'on 
aperçoit des similitudes frappan- 


titre, une importante lettre qui 


au progrès de nos traditions nationales. 


men 


Activité communiste 


Puissants ou faibles, mino- 
rité ou en majorité, les commu- 
nistes s'organisent, remuent, 


en 


se 


r © À 


__— 


| dernier exploit a été d'empêcher 
la réception d'un million de livres 
de nourriture, envoyé par les ca- 
tholiques des Etats-Unis en ré- 


tes entre l'oeuvre, la vie même 
des deux hommes. 
son aspect physique, Fréchette a- 
vait quelque chose de Hugo. Com- 
me lui trapu, solidement planté, 
il portait à son exemple la mous- 
tache drue et la barbe carrée. A 


|consacre le mouvement lancé ré- 
cemment par l'Action catholique 
en faveur de la moralité publi- 
|que et lui donne une autorité et 
[un élan nouveaux. Après l'exposé 
de la situation et l'analyse de ses 
causes, la lettre indique les re- 


Jusque dans | 


pense à l'appel du cardinal Min- la suite des difficultés avec Na- 


agissent et ils finissent presque 
toujours par atteindre leurs buts 
Ainsi en Hongrie, ils n'ont que 
soixante-dix députés alors que le 
parti des petits propriétaires, élu 
le programme de “liberté, re- 
ligion et droits individuels” en 


| szenthy. Les communistes ne 
sort qu'une minorité aussi au Ca- 
nada, mais si nous ne pofitons pas 
de ces leçons, notre pays connaîtra 
avant longtemps le même escla- 
vage que la Hongrie. 
mme 


sur 


mèdes à apporter. L'Ecole Sociale | 


Populaire publie document 


ve 


que devrait posséder tout vatholi- | 


que, dans sa collection mensuelle, 
On y a ajouté en appendice les 
vigoureux appels de Mgr Valois. 
Cette brochure de 32 pages se 


qui furent d'autres, Fréchette 


|s'exila à Chicago, de 1866 à 1871. 


poléon III et le Second Empire, | 
| Hugo s'exila dans les îles de la; 
Manche; pour les raisons qu'on! 
disait autrefois politiques, mais | 


| présente l'homme et son oeuvre à 
| leur époque. Il contient une étude 
| historique et critique de chaque 
|ouvrage de l'écrivain. Il consti- 
tue un précieux instrument. de 
travail, On regrette seulement 
qu'il n'offre pas une table alpha- 
bétique ‘des noms cités, qui per- 
mette une recherche rapide. 
L'ILLETTRE 

{Reoroduction interdite) + 


|Chemin de croix 


à travers la France 

LONDRES — Un “chemin de 
croix” à travers la France a été 
organisé par les catholiques de 
Grande-Bretagne sous la direc- 
tion du Père Simon Blake, moine 
dominicain du prieuré des ‘‘Black- 
friars” à Oxford. 

Trente robustes jeunes gens se 
relaieront pour porter la eroix, 
qui pèse 35 kilos, de Dieppe à Ve- 
zelay, dans le département de 
l'Yonne, durant le mois de juillet. 
| pèlerins. procéderont par 
étapes de 25 kilomètres par jour, 
mangeant frugalement dans des 
jabris. L'itinéraire passera par 
Rouen, Chartres et Orléans. 

Ce “chemin de croix” a été or- 
gaänisé par les Pères bénédictins 
de Vezelay comme croisade de 


dres le ler juillet, 
Le général Giraud 


est élu dans la Moselle 
PARIS — Le général Henri 


tion critique de l'alimentation 
après la réduction de la diète; l’ab- 
sence de lois pour sévir contre les 
civils et pour punir lés voleurs 
de nourriture qui se multiplient 
dans une proportion inquiétante: 
une politique d'importation et 
d'exportation déséquilibrée alors | 
que l'importation américaine aug- | 
mente- constamment; une inter-| 
ruption généralisée de certaines | 
industries, intensifiée à cause du 
manque de fer et de charbon; 
une surpopulation de }a zone d’oc- 
cupation américaine causée par 
le déplacement de centaines de 
milliers de réfugiés, chassés de | 
l'est et du sud-est de l'Europe. 


La plainte du Siam 


Lorsque le Conseil de Sécurité 
reprendra les discussions sur le 
problème russo-iranien, demeu- 
ré sur l'agenda malgré les pro- 
testations russes, il aura à étudier 
une autre plainte qu'un pays, le 
Siam, non représenté à l'O.N.U. 
vient de lui faire tenir officielle- 
ment: 

Le Siam se plaint de ce que des | 
troupes françaises venant de l’In- 
dochine ont envahi son territoire. 
“Les 24, 25 et 26 mai, des troupes 
françaises ont franchi la riviè- 
re Mekong ct se sort emparées de 
territoires siamois qu'elles con- 
tinuent d'occuper”, voilà la te- 
neur d’un câblogramme que M. 
Pride Pamymyong a envoyé au 
secrétaire général de l'O.NU,. M. 
Lie. 

“ Ces attaques, ajoute le câblo- 
gramme, doivent être considé- 
rées comme une action concertée 
contre la souveraineté siamoise | 
et le maintien de la paix. Contre 
cette agression injustifiée le Siam 
s'en tient fermement et patiem- 
ment à sa politique de non-ré- 
sistance. Les habitants de la ré- 
gion attaquée et des environs a- 
bandonnent leurs maisons et leurs 
champs de riz à un moment où le 
gouvernement s'efforce de rem- 
plir ses obligations afin de pro- 
duire et de livrer la quantité ma- 
ximum de riz aux régions at- 
teintes par la famine”, 

La plainte du Siam se compli- 
que du fait que ce pays ne fait 
pas partie du Conseil de Sécuri- 
té et qu'il s'attaque à une grande 
puissance munie du droit de veto. 


En Chine 


Les communistes et les nationa- 
listes continuent de négocier à 
Nanking afin d'en arriver à une 
trève, Le général Tchiang-Kai- 
Chek pose des conditions assez 
dures que les communistes n’ac- 
cepteront probablement que ré- 
duits à l'extrême défaite. Le gé- 
néral demande aux communistes 
d'évacuer le chemin de fer Har- 
bin-Tsitsihar Tchangchoum et 
d'arrêter toute attaque en Mand- 
chourie; de cesser tout conflit ar- 
mé dans le reste du pays et de 
réorganiser les troupes commu- 
niste$ conformément au plan de 
nationalisation adapté en jänvier 
dernier lors d'une courte trève 
des hostilités entre les deux grou- 
pes. 

C'est exiger des communistes 
| une reddition totale. 

Les critiques russes 
Dans les milieux officiels on 
| juge que les critiques de M. Molo- 
tov contre M. Byrnes sont de rre- 
ture à retarder les pourparlers 
|des Quatre qui doivent de nou- 


: 


dernière patate et s'apprétait, se- | 


production du matériel de guerre [Et pour conclure le Pape a déclaré 


en Espagne est “négligeable” et| 
que l'équipement actuel de l'ar- | 
mée espagnole est désuet. | 

En Espagne, le ministère espa- | 
| gnol des affaires étrangères a dit, | 


“parfaitement le droit” de faire | 
des recherches sur j'énergie ato- | 
mique et qu'elle “ne peut pas re- 
connaître la compétence des Na- | 
tions Unies en ce qui concerne les 
affaires espagnoles.” 

La déclaration continue: “Quoi- | 
que le gouvernement espagnol | 
comme les autres pays d'ailleurs, 
ait parfaitement le droit de se mu- | 
nir de moyens adéouats pour la] 
défense nationale, y compris les | 
recherches sur l'énergie atomique, 
les missions diplomatiques accré- 
ditées à Madrid ont en mains la 


que le travail de reconstruction 
ne pourra pas être fait avec suc- 
cès s'il n'est basé sur la justice, 
l'ordre et la liberté. 


| de son côté, que l'Espagne avait | Au delà de 300 familles 


sans logements à Québec 


QUEBEC -— La ville de Québee 
a l'intention de faire des instances 
auprès du gouvernement d'Otta- 
wa pour obtenir du ministère de 
la défense des huttes supplémen- 
| taires pour loger une quinzaine de 
familles qui sont tout à fait dans 
la rue, et pour permettre à une 
dizaine d'autres d'être un peu 
rhieux logées. 

Dans le moment, 86 familles 
comprenant 703 personnes vivent 
tant bien que mal dans les huttes 
des “Cove Fields.” M. Bertrand, 
échevin de Saint-Sauveur, pré- 
tend que ce ne sont pas 19 et 15 
familles qui sont sans abri à Qué- 


preuve de la fausseté des décla-|bec, mais que c'est au delà de 300, 


À la memoire du R.P.0. Allard, 0.M.I. 


La mort vient de frapper chez 
nous. Le Père Odilon Allard é-| 
tait au jardin, Il avait semé sa 


lon toute apparence, à revenir en 
chambre, Elle l'a soudainement 
terrassé et couché face contre ter- 


re. 

Le défunt naquit à Saint-Simon 
de Bagot. Souvent il redisait en 
conversation les charmes de son 
pays natal. C'était avec chaleur 
qu'il décrivait les bordées de nei- 
ge à pleine clôture en hiver, au 
rintemps, la saison des sucres à 
Férablière, la culture de la lisière 
de tabac en été, en automne, la ré- 
colte des pommes. Son chez-lui, 
avec un terrain rocailleux autour 
d'un sol riche, symbolise à mer- 
veille notre confrère, Robuste, il 
possédait une âme de feu et un 
coeur généreux. Partout et en 
tout, il fit montre d’une vive in- 
telligence et d'une volonté de fer. 
C'est l'impression qu'eurent de 
lui ses compagnons à l'école du 
village et au ‘petit séminaire de 
St-Hyacinthe, au noviciat de La- 
chine et au scolasticat d'Arche- 
ville, Nous assistons encore par 
le souvenir, tant la chose nous 
frappait alors, aux joutes de bal- 
le où il apportait une ardeur vrai- 
ment belliqueuse et où il n'arri- 
wait pas à mater son irascibilité 
proverbiale, C’est la même fou- 
gue, par contre, qui captivait no- 
tre admiration, durant les vacan- 
ces de La Blanche. Il nous fut 
souvent donné de voir les scolas- 
| tiques revenir d'un pique-nique 
en canot d'évorce, Le ciel azuré, 
les monts boisés, les eaux pai-| 
sibles du lac Saint-Joseph étaient | 
les décors du tableau, Arrivés en 
vue de notre villégiature, presque | 
chaque fois quand le soleil des- 
cendait à l'horizon, les dix ou dou- 
ze embarrations s'alignaient sur 
un seul front. Le ‘“‘Magnificat” é- 
tait chanté à l'unisson. Puis le Pè- 
re Allard entonnait: “Nous som- | 
mes les Montagnards,” ‘“‘O Canada | 
belle Patrie.’ Sa voix vibrante ré- 
sonnait comme celle du cornet, On 
sentait une grande âme chantant 
l'amour de la Vierge et du Pays, 

L'Oblat se dévoua plus tard à 
l'Université d'Ottawa et à Mani- 
waki, au service des Jeunes de 
Saint-Pierre de Montréal et avec | 
les missionnäires de Saint-Sau- | 
veur de Québec, En 1925, l'obéis- | 
sance le prêta à notre province 
oblate de l'Alberta-Saskatchewan, | 
Ne convient-il pas de citer ici un 
passage de la lettre que lui re- | 
mit le Père Georges-Etienne Vil- 
leneuve en cette circonstance "Le | 
31 octobre dernier, je vous écri- 
| vais pour vous demander officiel- 
|lement si vous consentiriez à al- 
iler , , , travailler au journal “Le | 
| Patriote” à Prince-Albert, à ti- 
{tre de prêté. Le 2 novembre cou- | 
|rant, vous me répondiez de Ja | 
manière la plus religieuse au mon- | 


| volonté de Dieu.” C'était bien le | 
D: re + | langage que vous deviez tenir et | 
|veau se réunir le 15 juin. On sait | je vous en félicite, Le 18 novem- | 


let Meunier, 


de: “Je veux avant tout faire la | 


Le Père ne s'est pas fait moins 
remarquez par sa bonté. Un vieil- 
lard disait de lui, un instant après 
sa mort: “En somme c'était un 
coeur d'or!’ Rien ne lui plaisait 
comme de rendre service. Il se 
muiltipliait pour un visiteur de 
passage. Un groupe de Soeurs d 
la Charité lui rendit visite, quan 
il se trouvait à Batoche. Le Père 
les accueillit avec cordiaiité, Puis 
il montra aux religieuses les ap- 
partements de l'école de Made- 
moisélle Dorval, les tranchées d 
Métis de 1885, les monuments de 
pionniers au cimetière, la maison 
du Père Moulin criblée de balles, : 
et quoi encore, Le missionnaire 
était visiblement cousu d'infir- 
mités, disait la narretrice, mais 
un beau sourire illuminait son re- 
gard. Et la religieuse concluait! 
“A cause de lui, j'ai fait ce jour- 
là la plus belle promenade de ma 
vie.” Cette remarque est juste, 
L'érable a un bois dur qui recèle 
uné sève savoureuse. Ainsi, sous 
des traits rudes, le Père Allard ca- 
chait un grand fond de gentilhom- 
merie. RP. 

UN CONRRERE. 


Pour une colonisation 
plus intense 


“Nous survivrons par la terre, 
et par elle seule, Nombre, quali- 
té, territoire ne nous viendront 
que de la transplantation de nos 
jeunes forces rurales ailleurs 
qu'aux trottoirs, dans les vastes 
espaces qui les appellent, qui veu- 
lent devenir champs, foyers, pa- 
roisses et diocèses, de Gaspé à 
l'ouest. Depuis 1929 que le sud 
est fermé, nos jeunes nous res- 
tent: quel bond de conquête nous 
aurions dû faire! 

“Le bon sens populaire s'éton- 
ne de l'inertie à conquérir, à or- 
ganiser la grande offensive, à dé- 
velopper la Gaspésie intérieure, 
à souder Rimouski au Madawa- 
ska, à développer la Beauce et le 
richissime Ouest québécois. On 
n'entend parler ni d’'excursiops, 
ni de propagande, — seulement 
de plans merveilleux, gelés dans 
les tiroirs, Qui calcule trop n'en- 
treprend rien, Seule la réclame 


des bons francs-tireurs Couture 


deux Manitobains, 
tâche d'entretenir le feu sacré 


| des conquêtes jadis rêvées par le 


curé Labelle et Mgr Taché. Ces 
communiqués poussent à l'action, 
sans en êtré, et sans obténir des 
chefs. Polis, réservés, flegmati- 
ques, ils osent tout de méme dire 
que “la colonisation presse, qu'oh 
devrait bien . .. Mais s'en fera- 
t-il cette annéé?” Ils voudraient 


| que M. Molotov a déclaré que les | bre courant, je suis allé à Québec | recruter les “180,000. jeunes ru- 


Hugo publie Les Châtiments; Fré- | 


a 245. Or ecrit Mlle Jane O’Mail- 
lev, dans le Sunday Times de 
New-York, qui l'avait envoyé vi- 
siter ce pays, ce sont les com- 
munistes qui le mènnnt grâce à 
leur ténacité, à leur union, à l'ha- 
bileté de leurs tactiques. Leur 


HONNEUR CCNFERE 
A MGR F. VANDRY 


. QUEBEC — Mgr Ferdinand 
Vandry, recteur de l'Université 


Laval, a été nommé membre de! 


l'exécutif de l'Association des uni- 
iversités canadiennes, 


|Barat, 


vend 15 sous au secrétariat de} chette La Voix d'un exilé. Hu- 

l'ESP, 1961, rue Rachel est, go écrit La Légende des Siècles: 

Montreal. | Fréchette, La Légende d'un peu- 
MG D es Eu ARE QE |ple. Hugo rentre en France et 
L'humilité est une aiguille qui put Bed 

|raccommode bien des trous— 


Giraud, chef du gouvernement 
provisoire d'Afrique du Nord, 

en 1943, a été élu pour la pre- 
| cours des élections frantaises 
de dimanche dernier. Le succès 


Etats-Unis et l'Angleterre avaient | Presqu’exclusivement pour .vous | raux de 20 à 35 ans pour ouvrir 
fait bloc contre la Russie à la con- | dire le bonheur que m'a causé vo- | près de 10 millions d'acres dans le 
| |tre réponse et Vous annoncer en| seu] Abitibi, où il n'y a qu'une 


|férence de Paris et qu'il a dénoncé | 


| vertement l'offense de paix del)’ 


même temps votre départ pour 
Ouest , , 


| Washington. | 11 occupa par ici plusieurs pos- 


{ M. Byrnes à répliqué en niant 
[les accusations de M. Molotoy au 


|contre la Russie: il a'répété que 


Staline avait accepté d'appuyer 


{le projet d'un traité afin de tenir 


|tes: 
| Batoche. L'AC.F.C. lui confia mé- 


Faynton, Delmas, St-Paul, 


me le poste honorable de Visiteur 


prières ét de pénitence. La délé- | sujet d’une entente possible en-|des écoles, En chaque endroit, il 
gation britannique quittera Lon- |tre l'Angleterre et les Etats-Unis fut l’homme d'une seule pièce. 


Cette pièce était pétrie d'énergie 
let de foi. Le fleuve de Charles 
| Nodier se replie pour revenir au 
berceau de sa course. Alors il re- 


| l'Allemagne désarmée pendant 25 | produisait dans le miroir de ses 


lans. M. Byrnes a conclu en décla- 
| rant que les reproches de M. Mo- 
lotov ne sont pas fondés. On croit 


lune réponse analogue cette se- 
|maine au cours du débat de la 
Chambre anglaise sur les affai- 
res étrangères. 


|eaux maintenant calmes, les pays- | 


|ages que semblaient fuir les eaux 
{si tumultueuses dans la première 
partie de leur cours. Le Père Al- 


ses derniers jours à Prince-Al- 
bert, berceau de sa vie mission- 
|naire dans l'Ouest. Mais jusqu'au 
l'bout, sa vie fut débordante d'ac- 
|tivités, 


|acre en culture pour seize acres 
| déboisées," faute de machines 
| puissantes, M. Lussier, pourtant 
lingénieur forestier, voudrait co- 
| loniser plus vite que dans le pas- 
|sé, car si nous n'augmentons pas 
le rythme des trente dernières 
années, il faudra trois cents ans 
pour coloniser ce vaste et riche 
| territoire.” 

“C'est là notre problème social 
et mére À une transplantation 
de notre jeunesse agricole avant 


mière fois dans la Moselle, au qu'en Angleterre M. Bevin fera lard, lui aussi, est revenu passer Qu'elle ne vienne surpeupler nos 


| villes et dans la conquête pacifi- 

| que du territoire créé pour nous.” 

P, Alexandre DUGRE, SJ, 
Relations. 


T-BONIFACE 


:St-Boniface honore 
Ste Jeanne d'Arc 


À la cathédraie 


Coufirmation 

Dimanche prochain le 9 ÿfuin,| 

de > Pentecôte, 5. Exec. Mgr 

. Cabana administrera le sacre- 

ment de confirmation aux enfants 
de |a paroisse, à 7 h. 30 du soir. 


Vendredi 7 juin 

Service anniversaire de Mgr! 
Langevin, : 9 h. L'exposition du 
T. S. Sacrement n'aura lieu qu'a- 


devient de plus en pius populaire 


| breuse se 
| nier dans la rathédrale pour ren- 
dre hommage à 1" de la pa- 
trie” et prier la gr e sainte de 
| sauver encore une fois notre pays. 
| Les membres des différentes or- 
près le service. Le soir, à  h, 30, ganisations se sont r en 
Heure Sainte préchée. | corps à l'office divin précédés de 
‘ É ï leurs drapeaux. Les autorités <i- 
Le mois de juin est riche en|wiles le magistrat et les différen- 
fête impressionnantes et COns0-|tes sociétés canadiennes-françai- 
lantes. C'est le mois du Sacré-| ses étaient représentées dans ce 
Coeur. LE ge et vor A mage euros + | cortège. 
cette parole qui vient de chacun | 
L À + tbernacles: “Voilà ce! , L* sermon de circonstance a été 
C ui à tant aimé les hom-|S0nné par le R. P. René Jacob, 
eg 3 (83 préfet ss Colas. Le pré 
g Ù : dicateur après avoir évoqué quel- 
Intronisation du Sacré-Coeur !|çues faits de la courte vie de 
La cérémonie de l'intronisation | l'héroïne, a rappelé que la situa- 
a été faite par le euré de la parois- | tion de la France aujourd'hui res- 
se, dans 19 familles. Si l’on désire | semble à celle de la France au 
avoir des renseignements précis | temps de sainte Jeanne d'Arc. 
ou avoir l'intronisation dans sa ;Qu'il nous soit permis de résumer 
famille, au'on communique avec) ici les 3 conclusions pratiques 
M. le Curé. que le Rév, Père a développées 
avec beaucoup de chaletir et de 
Terrains de jeux Iclarté: 1) la vraie force de la 
La préparation et l'organisation | France est dans sa valeur spiri- 
des terrains de jeux progressent. |tuelle; 2) le vrai Français est 
La semaine dernière, quelques- | fermement attaché à son Dieu et 
uns de nos grands garçons et gran-|à son église; 3) comme au temps 
des filles ont pu suivre des cours | de sainte Jeanne d'Arc le vrai 
de MM. Morel et Rélisle, 2 ex-| patriotisme doit s'alimenter au 
perts dans la direction des ter-|pied des autels. Et voici la con- 
rains de jeux, à Montréal, venus | clusion: “Puisse la sainte bergè- 
ici à la Gemande des “Kiwanis”. re de Domrémy écouter nos prié 
Les plus jeunes pourront béné:|res. Qu'elle fasse que la France 
ficier d'une baignoire; les autres | sorte de son épreuve rajeunie, pu- 
seront attirés par de nombreux | rifiée, plus belle, plus grande en- 
amusements: ligue de balle, jeux | core afin de faire connaître au 
de quilles, balançoires, glissoires, | monde, une, fois de plus, que le 
jeux organisés en hr à Beopue e Christ aime toujours les Francs.” 
sipi, “merry-go-round”, etc, etc. " PO à R 
Ajoute à cela quelques piques- A l'issue de l& cérémonie reli- 
niques ct quelques feux de camp | gieuse la foule s'est rendue au 
Ê ! monument du soldat français dans 


durant l'été, et vous aurez une! ° - - 
idée des belles vacances que vont | le cimetière où avant de déposer 


: ” une couronne, M. le Consul de 
af eunes de St-Boniface. | ! 
PRE. NS LP es |France a en termes chaïieureux, 


r à appelé la signification de la cé- 
L'ignorante est la nuit de l'es- | Lois dt récibté €8 dl 
1 - e qu'il ne cesse 
prit, en sans lune et sans étoiles. | 4, dire et redire: “Faites confian- 
Cicéron. ce à la France” Le chant de la 
= | “Marseillaise” par la foule a ter- 
miné cette manifestation. 


Les membres de la Fédération 


Pour peinturage et décoration, 
odressez-vous à l'un des vôtres. 


vifs remerciements à M. l'abbé 
Léo Blais, curé de la paroisse, qui 
a tout fait afin que notre héroïne 
nationale soit dignement honorée 
et à toutes les personnes qui se 
sont jointes à eux pour cette ma- 
nifestation. 
La Fédération Française 
du Manitoba. 


Décès 


M. ULRIC PHANEUF 


M. Ulric Phaneuf, de 136, rue 
Kitson, Norwood, est décédé à 
sa résidence, le mercredi 29 mai, 
à l'âge de 68 ans. 

Survivent au défunt son épouse, 
Camilla, sept filles, Mme P. St- 
Onge et Mme D. Parent, de St- 
Boniface, Mme I. Hopkins, de 
New-York, Mme F. Desrosiers, de 
Norwood: Juliette, Lucille et Y- 
vonne, à la maison; deux fils, Lu- 
|cien et Camille, tous deux de St- 
Boniface. 

Les funérailles eurent lieu en 
la cathédrale de St-Boniface le 
samedi matin ler juin, à 9 h. 30. 


Petite Note 


M. et Mme P.-E, Wilson et leur 
fils Georges, de St-Boniface, sont 
|partis résider dans la ville de 
Montréal où M, Paul Wilson a 
[un emploi. 


Téléphoner à 23 789. 


(On parle 
français). ” 


Téléphonez à 203 069 


TAXI SILVERLINE 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 


Angle Taché et Notre-Dame 
St-Boniface 
On parle français 


Ouverture du nouveau magasin 


BOND WATCH CO. 
151, avenue Provencher, 
ST-BONIFACE, MAN. 

Nous avons les pièces de rechange 
voulues pour réparer tous les 
genres de montres, 
DUCHARME'S BARBER SHOP 


CATHEDRAL TAXI 


(Affilié au Veterans’ Taxi) 
SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
158, avenue Provencher | 
Cst-Bonifèce, Mon, | 
Téléphone 201 348 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


Automobiles Incendies 
Accidents - Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 


ASSELIN, Prop. 
Tél: 202 961 


}. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
PT, AVR TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
Baursau: 204 004 


Tél—Bureau: 95 184 - Rés.: 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE, Man. 


Rés,: 203 777 | 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


ST-BONIFACE MAN. 
Téléphone 202 652 
Pour les mariages, un de nos pho- 
tographes se rendra à l'église et 
vous accompagnera jusqu'au lieu de 
a réception. 


Photos de bébés, de groupes de 
familles et portraits pris chez vous, 
si vous le désirez. 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de maté-taux de cons- 


e Téléphone 201 283 


M. Marcel 
Besette 


anciennement du 


MARCELLA BEAUTY SALON 
de St-Boniface, 


désire annoncer qu'il vient de prendre possession de 


La France Beauty Salon 


109, RUE MARION NORWOOD 


il sera heureux de revoir ses amis et clients, 


Madame Pauline Lounsbery aura la direction. 
Le salon sera fermé les samedis après-midi. 
, Téléphone 201 866 


Les commandes pour les nouvelles 


Automobiles DODGE et DeSOTO 1946 et pour 
les Camions DODGE sont maintenant acceptées. 
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La fête de sainte Jeanne d'Arc | F 


dans notre ville Une foule nom- | 
resszit dimanche der- | 


| 


| 


| Récemment avait lieu 


| . “g 
mariage de Mlle Rachel Gladu, 


Manifestation 


à l’occasion de “la Dollard” 


Il y a quelques semaines déjà 


leur projet, Quelques jours plus 


| une fête organisée entre eux, par 
eux et pour eux. L 
Les jeunes tenaient, en effet, à 
montrer une bonne fois qu'ils ont 
leur place dans la société et que le 
monde ne peut compter sans eux. 
ls n'ont pas que le nombre à leur 
appui, ils ont de l'ambition, de l'i- 
déal. Ils sont les chefs de demain, 
l'espoir de la nation. Tout cela il 
fallait le dire. Trève donc de les 
traiter en enfants et d'ignorer 
leurs valeurs si pleines d'avenir. 

De ces pensées étudiées et mû- 
ries en cercles d’études est née 
l'idée d'une manifestation solen- 
nelle des étudiants au grand pu- 
lic. Le 24 mai au soir se réunis- 
säient donc au parc Provencher, 
coin des rues Cathédrale et St- 
Jean-Baptiste, environ 600 étu- 
diants garçons et filles. Des agents 
de la ville se sont mis gracieuse- 
ment à leur disposition. Les jeu- 
nes défilèrent quatre par quatre, 
en chantant, par les rues St-Jean- 
Baptiste, Provencher et Taché. 
Tous assistèrent religieusement au 
mois de Marie à la Cathédrale et 
chantèrent les hymnes et les canti- 
ques de la Bénédiction. Spectacle 
émouvant que cette masse d'étu- 
diants tenant avant tout à une 
profession publique de leur foi. 


Les chants joyeux reprirent au 
sortir de l'église alors que tous 
se dirigèrent dans la cour du col- 
lège pour la soirée en plein air. 


œ 


Bibliothèque publique de 
. St-Boniface 


Bonnes et heureuses nouvelles! 
Le nombre de lecteurs augmente 
et nous serons sous peu rendus à 
cent abonnés. Nous atteindrons 
la deuxième et même la troisiè- 
|me centaine de lecteurs qu'il nous 
faut pour opérer! En attendant, 
nous sommes très satisfaits du ré- 
sultat obtenu jusqu’à présent. 
Mais qu’on continue de nous en- 
courager! 
| Nous avons reçu plusieurs nou- 
veaux volumes que l'on verra é- 
|talés à notre vitrine, ou que l'on 
|trouvera sur nos rayons. Notre 
bibliothèque s'enrichit constam- 
ment! 

Sait-on qu'on peut aussi ré- 
gler son abonnement au jour- 
! mal “La Liberté et le Patriote” 
à nos bureaux? Mme Fortin, 
notre dévouée et habile biblio- 
thécaire, se fera un plaisir de 
recevoir vos argents, cé qui vous 
exemptera de vous rendre aux 
bureaux de la Canadian Publi- 
shers; et en même temps, vous 
aiderez l'oeuvre car on nous 
donne une commission pour ces 
cas de renouvellements ou d’'a- 
bonnements. 


Livres 
LA LIBRAIRIE 
CATHOLIQUE 


158, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 201 782 


invite tous les omateurs de 
bonne lecture à venir visiter ses 
rayons. On y, trouvera des livres 
récents sur l'Education familiale, 
l'Action cetholique, la Spiritua- 
lité, la Philosophie, le Catéchis- 
me, la Liturgie; aussi des livres 
de messe et de chont et de la 
papeterie de toutes sortes. 


la cathédrale de St-Boniface le 


fille de M. et Mme Gladu, de St- 
Boniface, avec M. Léon Nault, fils de M. et Mme W. Nault, de St- 
Pierre, Man. M. et Mme Léon Nault qui apparaissent sur cette 
photo firent leur voyage de noces dans l'Est. 


des étudiants 


, les étudiants de St-Boniface vous 


convoquaient à une grande manifestation. Retardés par une tempé- 
| rature inclémente, ils durent remettre à plus tard la réahsation de | 


tard on’leur offrait de faire de la 


| Française expriment leurs plus|“Dollard” la fête des étudiants. Ils acceptèrent avec joie. Ce serait 


Le R.P. P.-E. Gingras, S.J. dirigea 
la soirée en présentant à l'assis- 
tance chacun des figurants. 
Voici le programme exécuté: 
1—Bienvenue: Bernard Bélan- 
. 


ger. 
2—L'Appel des Braves: Ber- 
nard Bélanger. b 

3.—0 Canada. 


| 
4Mes Amis, la Vie est Belle: 


Chanté par la foule. 

5.—Sketch, Hymne de fierté: 
Meneur, Omer Lamoureux; Exé- 
cution, filles de l’Académie St- 
Joseph, Junioristes. 

6.-Chant mimé, “Comme ,ça”': 
Junioristes, Marcel George, Hora- 
ce Courchaine, Charles Halpin. 

7.--Chant, “Hymne à la joie”: 
Filles de l'Académie St-Joseph. 

8—Déclamation, “La march 
des Jeunes: Denis St-Onge. 

9.—Chant mimé, “Mariann’ s'en 
va au moulin”: Filles de l’Acadé- 
mie St-Joseph. 

10.- Gymnastique: Ecole Pro- 
vencher, 

i1—Bénédiction du feu: M. 
l'abbé Jolicoeur. 

12—Chansons caradiennes et 
bonsoir mes amis. 

Le public applaudit à cette nou- 
velle initiative des jeunes et les 
prie de revenir encore nous dire 
ce dont ils sont capables quand 
ils le veulent. 

Les organisateurs responsables 
| de cette fête méritent une mention 
particulière. Ce sont, de l’Acadé- 
| mie St-Joseph: Yvette Jodoin, Lu- 
cille Lavoie, Emérence Valcourt. 
Du Juniorat: Omer Lamoureux, 
Horace Courchaine et Célestin A- 
larie. Les Scouts se chargèrent du 
feu de camp, et les élèves de l'é- 
cole Provencher, de la fanfare 
ainsi que du bon ordre dans la 
procession. 

Bravo les jeunes et revenez l'an 
prochain! 


e 


Les scouts remercient 
leurs amis 


Le comité des mamans auxi- 
liaires scoutes est heureux de 
remercier ses nombreux amis 
qui, par leur encouragement, ont 
fait un réel succès de leur thé, 
samedi dernier, 

Le cumité remercie aussi les 
mamans anciennes et actuelles, et 
les visiteurs parmi lesquels il tient 
à mentionner les membres du Ki- 
wanis qui avaient déjà donné 
san pour la construction du lo- 
| cal. 
| Sur la fin de l'après-midi on 


qui nous avaient été donnés par 
l'école des métiers de St-Boniface, 
par l'entremise de la société St- 
Jean-Baptiste. L'heureux gagnant 
fut le Chef Fené Provost, scout 
dévoué depuis dix ans. 
| Le tirage rapporta la somme de 
$272.70 et le thé, $56.00 
Recevaient au thé: Mmes P. 
| Raimbault et J. Allésia. Ont gra- 
|cieusement accepté de servir de 
[2 à 5 heures: Mmes, C. Lenthier 
et A. Guilbault, E. Lemay et E. 
Gagnon. Mmes ©. Pelletier, A. 
Lane, M. Hansford, E. Lévêque et 
| F Viau, H. Guyot, E. Leprohon, H. 
| Deschambault et R. Couture. 


Paquin. 
Encore une fois, grand merci à 
tous. 
La secrétaire. 


| littéraires ne forme pas seulement | 
le goût; elle maintient l'âme à des | 


hauteurs sérieuses et l'empêche | 


occupations matérielles et bour- 
geoises.—Lacordaire. 


COUTURE MOTORS 


IBERTE ET LE PATRIOT 


|tira deux magnifiques fauteuils, | 


À la caisse: Mmes LeClerc e| 


| Costumes 
d'apparence chie 


| 39% 


| Si vous vous proposez de 
| voyager cet été, vous auriez 
| avantage à venir voir ces 
jolis costumes en flannelle 
grise avec devant en tissu 
quadrillé, Style de taille 
mince, avec ceinture et ju- 
pe amincissante. Quadrillé 
jaune, vert et bleu sur fond 
gris. Grandeurs, 12 à 18. 
Costumes, 3e étage 


GT 


Chambrays 


gais, à rayures 


1 0° 


Procurez-vous une de ces 
robes de coton ‘Barbara 
Joyce” pour l'été. Vous ai- 
merez les grandes poches 
rapportées, les manches 
“cap” et la ceinture en 
plastique ou en cuir. Style 
avec devant à couture dis- 
simulée et encolure ronde 
ou en V. Gris, tan, bleu, 
blane, rose et aqua. 11 à 17, 
Junior Miss et Mrs. Shop, 
3e étage. 


INCORPORATED 


La Société d'Enseignement 
Postscolaire 


Fin du cours de tissage 

Le cours de tissage donné à St- 
Boniface dans le local scout s'est 
terminé il y a deux semaines. Les 
dames et demoiselles qui ont sui- 
vi le cours ont été enchantées de 
leur précieuse expérience. Elles 
ont déclaré avoir enrichi leur vie 
d'une connaissance nouvelle, ex- 
trêmement précieuse, Ce cours 
est le dernier de la saison. Plus 
de soixante dames et demoiselles 
ont suivi les cours encore cette 
année et nous avons placé des mé- 
tiers dans plus de trente foyers 
nouveaux, Travail lent mais sûr! 

Nos remerciements encore une 
fois à notre dévouée institutrice, 
la Rév. Soeur Maximilla. 


Fin des cours d'art ménager 
Le cours de Ste-Anne des Ché- 
nes se terminera cette semaine 


Pour faire des prêtres 


La femme ne monte pas à-l’autel. 

Mais sans la femme que d’autels 
seraient déserts! 

Au vrai, sans elle, personne ne 
monterait à l’autel. 

À chaque retour de juin, mois nor- 
mal des ordinations, 

L'Eglise renouvelle sa jeunesse 
sacerdotale. 

Des familles émues assistent aux 

premières messes. 

On chante: on pleure, on prie, 
se tait. 

Personne ne le fait mieux que cel- 
le qui a donné le prêtre. 

A côté d'elle, d’autres femmes di- 
ront: “Heureuse Mère! 

Moi aussi, je voudrais avoir un 
prêtre, mon prêtre.” 

Vous l'aurez votre prêtre, jeunes 


on 


mères. 
Mais il faut le demander et sur- 
tout . . . le préparer. 


|En aurez-vous le courage? 

La recette pour faire des prêtres? 

| Souffrir et faire souffrir. 

| L’autel est un calvaire pour vous 

comme pour votre enfant, 

| Vous le gravirez si vous savez 

souffrir, vous renoncer. 

| Et, avec vous, faire souffrir votre 

| futur prêtre. 

| Oui, ce cher enfant, il fau 

| moudre comme du blé 

| Si vous voulez qu'il se transforme 

en hostie, 

|O Marie, Mère modèle du Prêtre 
modèle, 

Donnez-nous des mères fortes 
comme vous. 


dra le 


également. Ce sera le dernier des 
cours de la saison. Encore ici, plus 
de soixante jeunes dames ou de- 
moiselles ont suivi ces instructions 
données avec tant de compéten- 
ce par Milles Blanche Marcoux et 
Elianne Girard. Nous leur som- 
mes extrêmement reconnaissants 
de leur ‘enseignement et de leur 
dévouement. 


REUNION A MONTREAL 


M. l'abbé A. d'Eschambault est | 


de retour de l'Est où il a assisté 
à une réunion convoquée en vue 
de la réorganisation de la Société 
Canadienne d'Enseignement Post- 
scolaire, 11 a été décidé que le 
siège et le secrétariat seraient à 
Québec même et que l’on décide- 
rait plus tard des relations de cet- 
te société générale avec les fi- 
liales et les autres sociétés du mé- 
me genre dans le reste du pays. 

Notre section locale sera sans 
doute affiliée à la société centra- 
le dont un des buts est précisé- 
ment l’aide et l'appui à apporter 
aux groupes mincritaires. 


RADIO-SAINT-BONIFACE 

Nous saluons Radio-Saint-Boni- 
face et avec tous les nôtres nous 
nous réjouissons. Radio-Saint-Bo- 
niface est loin de nous étre indif- 
férent. Voilà des années que nous 
nous préoccupons de ce problème 
comme tant d’autres. C'est nous 
qui avons pris l'initiative d'’en- 
voyer des délégués à la première 
réunion à Prud'homme d'où est 
sortie Radio-Saint-Boniface. Du- 
| rant la période d'organisation, no- 
tre bureau et notre secrétariat 
ont servi de centrale pour la s0- 
ciété en herbe et plus tard, durant 


de nombreux mois, nous avons | 


! 


| 


reçu sous notre toit le secrétariat | 


et avons partagé avec les pre- 
miers ouvriers notre local pour- 


tant déjà si exigu. C’est sans dou- | 


|te l’une des raisons pour lesquelles 
| la souscription et l'organisation 
|du poste ont coûté si peu cher. 
{Nous sommes donc heureux de 
| saluer la naissance de ce nouvel 
organisme, Longue vie et prospé- 
|rité à notre poste national! 


Service militaire approuvé 


en Angleterre 


| LONDRES — Les mesures an- 
| noncées par le gouvernement re- 


| 
| 
| 


iativement au service militaire de | 
Grande-Bretagne, ont été approu- | 
|vées par la grande majorité des| 
La lecture des chefs-d'oeuvre | Faites comprendre à nos mamans | journaux londoniens, Ils estiment, 


d'aujourd'hui et de demain, | qu’étant donné les incertitudes de 
Qu'avant les collèges et les sémi-|la situation internationale et les 
naires, | engagements précis contractés par 


vait 


prêtres | ag 
Îles effectifs militaires 


tres. 
Eugène NADEAU, O ML 


de croupir dans la vulgarité des |Ce sont les mères qui font les |la Grande-Bretagne, on ne pou-| 
as envisager de diminuer 


7 juin 194€ 


Winnipeg, Men., 


Robes en COTON 


Frais 
6 


En trois styles, en des gran- 
deurs spéciales, Seersucker 
imprimé fleuri; manches 
“cap” et encolure à ‘“bi- 
joux''; corsage genre che- 
misier, à rayures, manches 
courtes et ceinture, ou 
plaid avec encolure à tail- 
lade, et jupe avec pli sur le 


Blouses 
moitié prix 


1 .47 


Voici pour vous l'occasion 
de vous approvisionner de 
jolies blouses de d#iiéren- 
tes teintes qui s'allieront | 
bien avec vos jupes ou vê- 
tements sportifs. Deux sty- 
les pour toute occasion, Un 
en rayonne tissée avec em- 
piècement froncé et enco- 
lure ronde, couleur lime, 
rose et blanc. L'autre, en 
dentelle blanche, encolure 


devant. Teintes d'été, fermée avec boucle et bou- 
Grandeurs, 14 à 20 et 18% tons sur le devant. Gran- 
d sd deurs, 14 à 18 inclusive. 


à 224%, Rayon robes pour 
dames, 3e étage. 


ment. Accessoires pour ro- 
bes, Rez-de-Chaussée, 


Dodsons Dan Company. 


2% MAY 1670. 


HORAIRE DE LA ‘’GREATER WINNIPEG 
SENIOR BASEBALL LEAGUE" 


LUNDI 27 MAI SAMEDI 22 JUIN 
or. Legion à Transcona C.U.A.C. à Arenas 
U.A.C. à DIMANCHE 23 JUIN 
St-Boniface à C.U.A.C. 
ms obus LEE 24 ue, 
ranscona or. Legion  Transcon C,U.A.C, 
Arenas à St-Boniface MERCREDI 26 JUIN 24 JEUDI 8 SULLET . 
VENDREDI 31 MAI Transcona à C,U.AC, Arenas à St-Boniface 
St-Boniface à Transcona JEUDI 27 JUIN VENDREDI 19 JUILLET 
SAMEDI 1er JUIN Arenas à St-Boniface St-Boniface à Transcona 
Nor. Legion à Arenas VENDREDI JUIN Nor. Legion à Arenas 
DIMANCHE 2 JUIN St-Boniface à Transcona DIMANCHE 21 JUILLET 
St-Boniface à C.U.A.C. SAMEDI 29 JUIN C.U.A.C. à St-Boniface 
Transcona à Nor. Legion Nor. Legion à Arenas MARDI 23 JUILLET 
MARDI 4 JUIN DIMANCHE 30 JUIN Nor, Legion à St-Bon 
C.U.AC, à St-Bonifsce MERCREDI 24 JUILLET 
Nor. Legion à Transcona Arenas à Transcona 
MARDI 2 JUILLET St-Bon, à Nor, Legiop 
Nor, Legion à St-Bon. VENDREDI 26 JUILLET 
MERCREDI 3 JUILLET Arenas à C.U.AC, 
Arenas à Transcona SAMEDI 27 SUILLET 
JEUDI 4 JUILLET Transcona à Arenas 
St-Bon. à Nor. Legion DIMANCHE 28 JUILLET 
VENDREDI 5 JUILLET Nor, Legion à Transcona 
LUNDI 29 JUILLET 
CUA.C. à Transcona 
Arenas à Nor. Legion 
MERCREDI 31 JUILLET 
Nor. Legion à C.U.AC. 


DIMANCHE 14 JUILLET 
Transcona à Nor, Legion 
LUNDI 15 JUILLET 

St-Boniface à C.U.A.C, 
MERCREDI 17 JUILLET 


Nor, Legion à St-Bon. 
MERCREDI 5 JUIN 
Arenas à Transcona 
JEUDI 6 JUIN 
St-Bon. à Nor. Legion 
VENDREDI 7 JUIN 
Arenas à C.U.A.C, 
SAMEDI 8 JUIN 
Transcorna à Arenas 
LUNDI 10 JUIN 
C.U.AC. à Transcona 
Arenas à Nor. Legion 
MERCREDI 12 JUIN 
Nor. Legion à C.U.A.C. 
JEUDI 13 JUIN 
Transcona à St-Bon. 
VENDREDI 14 JUIN 
C.U.A.C. à Nor. Legion 
SAMEDI 15 JUIN 
St-Bontface à Arenas 
DIMANCHE 16 JUIN 
C.U.AC, à Arenas 


Arenas à C.U.AC. 
SAMEDI 6 JUILLET 
Transcona à Arenas 
LUNDI 8 JUILLET 
C.U.A.C. à Transcona 
Arenas à Nor. Legion JEUDI ler AOUT 
MERCREDI 10 JUILLET Transcona à St-Boniface 
or, gion à C.U.AC, VENDREDI 2 AOUT 
JEUDI 11 JUILLET St-Boniface à Arenas 
Transcona à St-Boniface SAMEDI 3 AOUT 
VENDREDI 12 JUILLET C.U.A.C. à Arenas 
C.U.A.C., à Nor. Legion MARDI 6 AOÛT" 
St-Boniface À Arenas C.U.A.C. à Nor, Legion 


LEGENDE-—L'équipe Native Sons jouent ou Parc Provencher; l'équipe 
Arenas, à l'Osborne Stadium; l'équipe C.U.A.C., à l'angle des rues Arlington 
et MecGregor; l'équipe Norwood Legion, au pied de la rue Berry; l'équipe 
Transcona, ou Transcons Ball Park, 


Quand on accorde des hon- 
neurs, on sait précisément ce que 
l'on donne; mais quand on y joint 
le pouvoir, on ne peut dire à quoi 
il pourra être porté.—Montesqui- 
eu. 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Bells of St. Mary's 
Miss Susie Slagle's 
San Antonio F 
F1 Be in Town 


L'aveu des fautes ne coûte guëé- 


A night in Casablanca . Il\re à ceux qui sentent en eux de 
L--N'oître aucun dansé pour le | QUO! les réparer Mme de Lam- 
public en général bert, 
IL—Ne convient qu'aux adultes. 
[IL.—A rejeter parce que condamnable | emmener nnnnne 


en partie 
IV.—Condamné. 


# 
EN SÛÜRETÉ! 
MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


26,Lyndale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont NMorwood 
Résidence: 88, Chemin 5te-Marie 


Les voûtes d’'entrepôt 
de PERTH 
pour votre 
manteau de fourrure 


et de drap 
Téléphone 37 261 


Votre manteau est assuré contre le 


PERTH'S 


JOUPIN LR és EL [ 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


Angle St-Joseph et Provencher 


ST-BONIFACE 


Téléphone 203 555 


St-Boniface. 


Le seul représentant canadien-français à Winnipeg et à 


- Je. 


Winnipeg, 


A Travers les Centres Français du M 


Ste-Anne des 
Chênes 


Le 90 mai, jour de l'Ascension, 
nous avions le bonheur d'avoir au 
lieu de nous le RP. L.-X. Au- 


bin, CSSR, 11 chanta ia grand'- 
nesse et le soir, il se rendit à la 


” 


paroissiale où les paroissiens 
ent organisé une soirée inti- 


me en son honneur. Les chants, 
déciamationis, les solos de 
ssique furént trés appréciés, 
ais le de la fête fut sans 


contredit l'intérexsante causerie 
du héros du jour. Aumônier mi- 
iaire, le Père Aubin a passé 5} 
ans dans l'armée, dont 3 ans ou- | 
Il à parcouru tour à tour 


tre-mer 
les Îles Britanniques, la France 
la Hollande, Il a sur- 


a Belgique 
lé l'Allemagne et fait un stage 
de eurs mois en Italie. Sa pa- 

ole vibrante à su nous démontrer 


é 


remment les atrocités de ja 
guerre et la dure vie des nôtres 
* champs de bataille L'é 
tion à gagne tous 1e coeurs ! 
que le conférencier a relaté 
termes bien touchants sept dif 
férentes entrevues qu'il eut avec 
és Saint Père, au cours des- 
quelles il eut le bonheur de cau- 
r de son cher Canada, de sa Con 
grégution et de ses soldats dont il 


DENTITION FOUR 
BEBE QUI PERCE SES DENTS 


SIROP DE 


Frottez légèrement sur gencives 
Il cesse de pleurer instantanément 


35e per poste 


| Poussins 
Oakland 


De troupeaux 
cpprouvés par 
le gouvernement. 


es 
A : | 


sr” 
# 


Commandez 
maintenant 
PRIX REDUITS 


Poussins Poussins XX |! 
OAKLAND OAKLAND 
approuvés Race enregistrés 
100 50 25 106 25 | 

13226 7.10 380 W,Leg. 1475 7.85 420 | 
27.00 1400 7235 W.L.PuIl, 29,50 15.25 8.15 | 
1425 7.60 405 H, Rocks 1575 8.35 445 | 
24.00 12.50 650 BR, Pull. 27.00 14.00 7.25 | 
1425 7.60 405 NHamps, 15,75 8.35 4.45 | 
24.00 12.50 6,50 N.H.Pull, 27.00 1400 7.25 | 
300 200 100 WLCkis, 400 250 125 

Poulettes 96% exactes, 100% arrivent 


en vie gar, 
TROIS COUVOIRS MODERNES 


DAKLAN 


HATCMERIES 
558-360, avence Logan 
WINNIPFEG, MAN. 


ème avenue, s.-0. 31.33, 9ème rue 
Dauphin, Man. Brandon, Man. | 


Men., 7 juin 194$ 


| de Catéchisme 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


était le père dévoué et sympa- 
thique 

Aprés la causerie, le RP. L-H 
Létourneau, curé, son ami et con- 
frère depuis 1915, à su traduire en 
paroles convaincantes et since- 
res les sentiments de ses parois- 
siens, qui espérent entendre en- 
core }2 RP. Aubin 


M. Georges Perron, de Ste-An 
ne, a ouvert une boucherie. 11 
vend toutes sortes de viandes 


D, de Lourdes 


Naissances 
Le 23 mai, Géraldine-Marie- 
Pierrette, fille de Joseph Sibil- 
leau et d'Arngèle Bérard 
Le 28 rai, René-Marie-Joseph, 
fils de Joseph Comte et de Thé- 
rèse Pantel 


Mariages a 
Le 29 mai avait lieu dans l'égli- 


se de Notre-Dame &e Lourdes, le 
mariage de M. Alain Péreux, de 
St-Georges, avec lle Yolande 
Préjet, de Notre-Dame de Lour- 
des ” 

Les nouveaux mariés résideront 
à St-Georges. 

Le samedi ler juin avait lieu 
le mariage de M. Louis Lemoing 
avec Mille Antoinette Augert, 
tous deux de Notre-Dame de 


Lourdes - : 
Les nouveaux mariés sont allés 


jà Windsor, Ont., pour leur voyage 


de noces 


Le jeudi 30 mai, de l'As- 
cension, trente-cinq de nos petits 
venaient recevoir Jésus pour la 
première fois. Puissent-iis tou- 
jours conserver l'innocence la 
pureté qui les animaient ce 
beau jour. 


Jour 


et 
el 


soixantaine d'élèves ont 
au concours diocésain 
le samedi ler juin 


Une 
pris part 


Le dimanche 2 juin, le club de 
balle-au-camp de Notre-Dame de 
Lourdes, rencontrait celui de Tre- 
herne pour une bonne partie qui 
finit par une victoire de 7-5 pour 
Treherne, Une foule s'était ras- 


| semblée pour encourager nos jeu- 
| nes. 


Pardonner sincèrement et de 
bonne foi, pardonner sans réser- 


ve, voilà la plus dure épreuve de | 


la charité —Bourdaloue, 


Tabac en feuilles 


PETIT ROUGE ET GRAND ROUGE 
Manoques (hands) d'une 
demi livre 


79c 


LA LIVRE 


COMMANDEZ-LE DE 
Western Brokerage Co. 


157, avenue du Portage Est 
WINNIPEG 


MAN. 


| 


maitres d'hôtels licenciés de 


une deuxième année, 


la médecine, du génie civil, 


mité de lecture, 


la demande. 

Le Comité de lecture a 
partie des fonds—comme il 
tre à un élève de terminer u 
l'Université et qu'il a dû ;i 


n'importe quel principal du 
Manitoba, 


de l’Université avant le ler 


COMITE DE 
L'honorable Juge À. K 


Recteur du Col 


Directeur-gérant de ls Ma 


Bourses de l’Université pour les 
vétérans de guerre du Manitoba 
et leurs fils et filles 


Les six braseurs licenciés du Manitoba et tous les 


donné $15,000, à l'Université du Manitoba pour procu- 
rer des bourses aux vétérans de guerre du Manitoba, 
qui ont besain d'aide financière et aux fils et filles des 
vétérans de guerre du Manitoba. 

$7,500. seroñt employés en l'année universitaire 
1946-47 pour procurer 15 bourses d'entrée d'une valeur 
de $150. chacune pour les étudiants résidant à Winnipeg 
et ses faubourgs, et 15 bourses d'entrée d’une valeur de 
$350. pour les étudiants résidant dans d’autres parties 
de la province. Les autres $7,500. seront gardés comme 
fonds de réserve pour constituer de semblables bourses 


Les bourses sont valables pour deux ans à l'Uni- 
versité du Manitoba ou à n'importe quel de ses collèges 
affiliés, dans le cours des arts, des sciences, du droit, de 


culture, de l'économie domestique, du commerce, de la 
pharmaceutique et autres cours approuvés par le Co- 


Pour être éligible, un élève doit avoir terminé, sans 
supplément, son grade XI ou grade XII, après avoir 
écrit les examens du Département de l'Education, mais 
tout élève qui écrit ses examens du grade XI peut faire 


à un appel militaire ou autre. 
On peut se procurer des formules de demande de 


ment de l'Education ou du Registrar de l'Université du 


Les demandes doivent être envoyées au Registrar 


. Dysart, M.A., LL.D, 

Chancelier de l'Université du Manitoba. 
L'honorable John Dryden, 
H. P. Armes, Esq 

Doyen de l'Université du Manitoba 

C. Rhodes Smith, Esq., CR., ML.A. 

Présicent de la Légion Canadienne du Maaitoba 
Le Chanoine KR. J. Pierce, 


C, À. Tanner, Esq., 
Arthur Sullivan, Esq., CR. 


représentant les Brasseurs du Manitoba 
Frank G. Mathers, secrétaire. 


L'UNIVERSITE DU MANITOBA 


la Province ont de nouveau 


de l'architecture, de l’agri- 


le pouvoir d'appliquer une 
le juge bon—pour permet- 
n cours qu'il a commencé à 
nterrompre pour répondre 


High Schoo!, du Départe- 


août 1946, 
LECTURE: 


Ministre de l'Education. 
B.Sc., Ph.D. 


lège St. John. 


nitoba Hotel Association, 


Aux vétérans 
de la guerre 


Personne ne croit plus au Pére 
Noël Et l'on a raison. Il y a peut- 
être un Père Noël pour les en- 
fants, il n'y en a pas pour les 
adultes. GRATIS: l'on sait que 
c'est un jeu de mots. 1l n'y a pas 
grand'chose gratis ces années-ci. 
$2800 pour nos vétérans de la ter- 
re … Et vous avez raison, ce n’est 
pas gratis, C'est-à-dire que le pays 
vous le doit, mes amis. C'est votre 
crédit. Allez le retirer sans honte 
et sans peur. 

Vous étiez en voie de vous “é- 
tablir”. Vous aviez 18 ans. Votre 
père vous rservait un beau quart 
de section avec maison et gran- 
ge. quelques arpents de bois, etc 
Vous travailliez chez votre père 
avec un enthousiasme contenu et 
constant avec 
horizon cette terre qui vous sou- 
riait. Un espoir foujours présent 
vous guidait; c'est dans un doux 
rêve que vous marchiez ayant dé- 
jà logé dans votre imagination 
celle que vous aviez déjà choisie 
uour 
votre C'était 


rêve d'avenir un 


beau rêve que vous touchiez déjà | 


doigt 
La guerre comme une bombe 
éclata: “Adieu veau Vache, co- 
chon Il fallut tout quitter et 
se mettre le sac au dos. Vous êtes 
allé défendre votre patrie: vous 
avez dû tout quitter: parents æt 
amis, votre “chez vous”, votre 
pays . Votre vie dans l’armée n'a 


du 


pas été toujours rose, Les exer- | 


cices ont été longs, ennuyeux et 
fatigants; la discipline sévère, les 
compagnons pas toujours meil- 
leurs, Et puis ce furent les cam- 
pagnes, ce fut la bataille: le feu 
et le sang: vous avez été blessé, 
vous avez lutté avec la mort; vous 
avez passé à travers des jours et 
des semaines pénibles et parfois 
terribles 

Le pays vous doit beaucoup. 
Peut-être ne sait-il pas ou ne 
| peut-il pas vous rémunérer à la 
! valeur de votre sacrifice. Le peu 
qu'il vous offre faudrait-il le re- 
jeter? Ne faites pas cela mes amis. 
Prenez une terre et prenez cette 
faible marque de reconnaissance 
que l'on vous offre: $2800. 


Emmanuel DUPLAIN, O.M.. 
Missionnaire colonisateur. 


| St-Françcois- 
Xavier 


| Plusieurs personnes ont assisté 
|au Festival de la Bonne Chan- 
{son à l’Auditorium de Winnipeg 
et ont bien goûté ce qu'ils ont 
| vu et entendu. ‘Une douzaine dé 
| jeunes avaient été choisis parmi 
les enfants de l'école élémentai- 
re de la paroisse pour chanter 
“A la claire fontaine”. 

: Le soir de l'Ascension a eu lieu 
dans la salle paroissiale un ré- 
cital de musique donné par tous 
les enfants qui apprennent 


| 
| 
1 
| 
| ments, dont les leçons sont 
| données par la Rév. Soeur Ste- 
| Sabine. 22 élèves y ont pris part 
let tous méritent -des félicitations 


| pour leur succès bien mérité. 
| _ _ 


Poussins Taylor-Made 


Poussins XXX 1946, approuvés, qui 
rapportent des profits: Barred 
Rocks, $16.75; Hampshires, $16.75; 
Rouges, $16.75; Minorcas, $17.75: 
Wyandottes, $1775: Rocks blancs 
$17.75; Orpingtons, $1875: Sussex 
$1875: Leghorns, $15.75 100% arrt- 
vent en vie, garanti. Commandez 
MAINTENANT. 


Alex. Taylor Hatcheries 


362, rue Furby Pél. 33 352 
WINNIPEG 


vous POUVEZ AVOIR LA 


DE PNEU DE 


Tessier Frères 
ST-JEAN-BAPTISTE 
C'EST LE NOUVEAU 


GOODFYEAR 


LE PLUS POPULAIRE 
LE dent CANADA 


GOODYEAR 


Ce nouveau 
Goodyear écono- 
mique de grand 
millage est le der- 
nier produit de 
Goodyear—le 
plus grand nom 
en caoutchouc, 
Voyez-le aujour- 
d'hui! 


GOODPYEAR 


Tessier 


Frères 
ST-JEAN-BAPTISTE 


toujours comme | 


l'associer à la réalisation de | 


le 
piano et différents autres instru- ! 


1 
Mme John Selby de St-Lazare, | 

et son fils Robert, de Re | 
‘M. le curé H. Roy et Mme Roy, ! 
d'Elie, étaient en visite au pres- | 
bytère ces jours derniers, ainsi! 
que MM. A. Tougas et Rivard, de | 
Si-Boniface, | 
! 


1 


| | 


| 


| 


| 


Le ministre des Affaires Eiran- | 
gères de l'Australie, le Dr Herbert | 
|V. Evatt, est actuellement aux 
| Etats-Unis pour discuter avec le 
| secrétaire James Byrnes du con- 
|trôle de l'énergie atomique. 


Laurier 

M. et Mme L. Bouilli et leur fil- 
le Léa sont en visite chez leurs 
[amis à laurier, venant de Van- 
|couver en auto. Ils vont poursui- 
|vre leur voyage jusque dans la | 
| province de Québec. | 


Le RP, F, Faure, S.J., est par- | 
mi nous depuis deux semaines: il ! 
visite les écoles dans les parois-| 
|ses du Nord. 


M. Louis Deslauriers vient d'ou- 
|vrir une boucherie dans le local 
| de Mme P, Trottier, C'est un suc- 
|cès très appréciable. 


1 


| McCann, 


Bapteme 
Le 2 juin: Lucille-Marie-Alvi- 
ne, fille de René Bouchard et de 
{Marie Nivon. Parrain, Albert Can- 
itin; marraine, Marie Cantin, cou- | 
sins de l'enfant. 


| 


Les cercles de couture “Merry | 
Stitchers” et “Goodwill de l’éco- 
le Laurier No 918 ont eu l'exposi- 
ition des travaux d’aiguille ‘“A- 
chievement Day” le. vendredi 31 
mai. Mlle Laura Muirhead ainsi 
!que M. et Mme Arnal, représen- 
|tants du Département d'Agricul- 
ture, présidaient la réunion. Des 
| parents et des amis vinrent cons- 
| tater les progrès des jeunes. Un 
|programme intéressant fut exé- 
cuté. 

Les numéros 4 et 6 furent choi- 

sis pour le prochain Festival des 
cercles environnants, qui aura 
| lieu vers la fin de juin, 
Eveline. Lapointe, Irène Bou- 
{chard, Mary Williams, Thérèse 
| Saquet, Huguette Therrien, Thé- 
|rèse Jeannotte, Francis Ducharme, 
| Rose Dheilly, reçurent le Certi- 
|ficat décerné aux finissantes des 
|trois années du cours 

Ces jeunes couturières méri- 
|tent des encouragements; c'est 
pourquoi le dimanche 9 juin au- 
ra lieu à la salle paroissiale une 
partie de cartes et “Pie Social” 
suivis d’un concert donné par ces 
mêmes enfants. Les recettes se- 
| r'ont employées à défrayer les dé- | 
| penses du voyage à Dauphin, lors 
| de la grande Exposition où se réu- 
niront les différents cercles ré- 
gionaux. Parents et amis sont 
invités à la partie de cartes de di- 
!manche prochain, 


 Scarth 


M. et Mme Isidore Kernel et 
|leurs enfants, Albert et Berna- 
| dette, ainsi que M. Jean Schmidt, 
de Belleview, se rendirent, le di- 
manche 26 mai, à 
Storthoaks, Sask, De là, ils conti- 
nuèrent leur voyage pour rendre 
visite à leurs anis, M. et Mme 
Jean Girard et famille, d'Alida, 
Sask, 


Plusieurs personnes de Scarth 
se rendirent à Bellegarde, Sask., 


le jour de l’Ascension: M. et Mme } 


| Gabriel Boulanger, chez leurs pa- | 
‘rents; M. Isidore Kernel, accom- ! 
pagné de ses enfants, Albert, Paul, 
Marie et Bernadette, chez M. et 
Mme André Aimé, Ces derniers 
étaient accompagnés de M. et Mme 
P. Sylvestre, lesquels se rendirent 
chez M. et Mme Jos. Gauthier, 
d'Antler, Sask. Tous allèrent à 

Bellegarde avec l'intention d’as- | 
sister à la soirée qui devait avoir | 
| lieu à la salle paroissiale, mais qui | 
dut être remise à cause de la pluie, 


Mme I. Neuvraumont, de Win- | 
nipeg, est en visite chez sa fille, 
Mme Clovis Renard. | 


1 


LL 


Incendie 

Le mercredi 30 mai, la maison | 
de M. et Mme André Renard deve- 
|nait la proie des flammes, Quoi- 
que le feu faisait rage, ils réus- 
sirent à sauver une partie des | 
meubles. Un grand nombre de | 
voisins vinrent porter secours aux | 
sinistrés. Le vent était fort, tous | 
les autres bâtiments étaient en 
danger. M. Robert Renard capota 
dans le fossé en voulant se hâter 
pour venir porter secours à son 
frère. 11 dut briser une vitre pour 
sortir de l'auto. Il s'en tira sans 


trop de blessures graves. | 


1! 


Le 


ces 


Les semailles sont finies 
temps frais et les fortes gel 
ont retardé la croissance, Depuis 
quelques jours, la chaleur est ac- 
compagnée de vents assez forts, et 
le manque de pluie comm 
isérieusement à se faire sentir. 


nee 


| 
| 
| 
! 


Va-et-vient | 


la messe à; 


n 
. 


Va-et-vient 


: 
J 
: 


Mile, Elisabeth Dengier, ména- | 


gère au presbytère depuis plus de 
quinze ans, est allée passer un 
mois de vacance dans.sa famille 
à Southley, Sask. 


M. Francis Desrochers, malgré 
son âge avancé, en compagnie de 


déM. et Mme Henri Houde et de 
Maurice Beaudry, d'Elie, sont par- 
tis en automobile pour visiter des 
parents à Vancouver, 


M. ét Mme Willie Girard sont 
de retour d'un voyage en Colom- 
bie Britannique. 


| Mme Paul Girard (Cécile Séné- | 
|cal) ét Mille Anna Sénécal sont | 
allées visiter des parents et «mb | 


en Saskatchewan. 


Mile Mary Lafrenière, de Hodg- 
son, était de passage à St-Eusta- 


Îche au cours de le semaine der- 


nière 
M. Roland Beaudin a terminé 


[la construction d’une salle de bil- 
[lard dans le soubassement de sa . 
maison, Cette salle aura le nom | aux écoutes près de leurs appa- 


de “Veterans’ Pool Hall” 


n Ontario 
Kenora 


Pique-nique 

Le dimanche 26 mai, 

membres du ‘“Sturdy Ciub” a- 

vaient leur pique-nique annue} 

sous la direction du R.P. M. Ja! 
bert. 


tous les 


Le R.P, C. Comeau, de l’école | jouit beaucoup des chansons et! 
lindienne Ste-Marie, mit son ba- 


teau à la disposition des jeunes. 
M, J.N. Davidson, instituteur à 
l'école secondaire, ïies accompa- 
gnait. Tous s’amusèrent très bien 


yet revinrent enchantés de leur 


promenade. 

La réunion régulière de la 
“Home and School Association” 
avait lieu à la salle paroissiale, le 
mercredi 22 mai. Le président, R. 
Heppelle fut élu pour un 2ème 
terme, ainsi que le vice-président, 
Max Lachapelle; Mme Parnell et 
M. Cecil McDonald, secrétaires- 
archivistes; Mme D, Klyne, tré- 
sorière pour un second terme; W. 
secrétaire-correspon- 
| dant; Mmes J, Nyder, Taranchuk, 
J. Fortier, J, Meclnnis, MM. J, Mc 


|Innis et M. Perron, furent élus 


|sur l'exécutif. 
Le prix de classe fut gagné par 


| les grades 1 et 2. 


Chevaliers de Colomb 


Une cérémonie imposante a- 


| vait lieu à Fort Frances le diman- 


| che 2° juin, quand 61 nouveaux 
membres furent initiés dans l'or- 
dre des Chevaliers de Colomb; 
{neuf étaient de Kenora. 
A peu près 50 membres du Con- 
|seil de Kenora se sont rendus à 
Fort Frances pour l'occasion. A- 
| près l'initiation, tous se rendirent 
la l'hôtel Rainy Lake pour le diner. 
Après le banquet, plusieurs fu- 
rent invités à prendre la parole. 
Le Grand Chevalier, J. Fregeau, 
au nom du Conseil de Kenora, re- 
:mercia pour la chaleureuse ré- 
ception reçue à Fort Frances. 
Il y avait des invités de diffé- 
rentes parties des Etats-Unis, 
Dryden, Kenora et des Grands 
Lacs. 


Naissances 


M. et Mme Léo Lafrenière, née 
Alice Favreau, ont le plaisir d'an- 
noncer à leurs parents et amis la 
naissance de deux petites filles 
| jumelles, Mary Linn et Mary Lee, 


M. et Mme Alex. Skead sont 
heureux d'annoncer à leurs pa- 
rents et amis la naissance d'une 
fille à l'Hôpital de St-Joseph de 
Kenora, le 21 mai, baptisée à l'é- 
cole Ste-Marie le 31 mai sous 
Îles noms de Marie-Cécile-May- 
belline. Parrain et marraine, M. 
et Mme Marcel Turcotte. de Ke- 
nora, Ont, 


Les plus grands couvoirs du Canada 


| POUSSINS 
HAMBLEY 


ELECTRIC 


PRIX POUR JUIN 
Envoyez votre commande avec plein 
montant comptant pour 
LIVRAISON PROMPTE 
ou envoi C.O.D. si désiré. 


| 


sa fille, Mme Henri St-Germain, | 


| 
| 


| 


| 
| 
| 
1 


| 


Le District scolaire Morgan 
d'Headingly demande une 


institutrice catholique avec 
expérience. Grades 1 à 8, 14 


élèves. Salaire, $1,200.00. S'a- 
dresser à Mare Régnier, sec., 
Headingir, Man. 


L'arrondissement scolaire 
de S'-Norbert No 978 désire 
deux instituteurs où institi- 
trices pour les grades 5, 6, 7 
et 8 pour l'ouverture des 
classes en septembre. Salaire 
minimum, $1,000.00, Adressez 
vos demandes par écrit au 
secrétaire-trésorier, M. Geo 
Gendreau, St-Norbert, Man, 


ON DEMANDE . 
Une institutrice ayant diplô- 
euxieme 


me de première ou de d 
classe pour i'Ecole Ellice, pres 


de St-Lazare, Manitoba. Grades 
La VII Environ 15 élèves. Sa- 
laire, SLOGO. S'adresser à M. 


RNA 


We 


Le 
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FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, EPUISEMENT,: 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT 


PILULES MORO 


pr de grain fourni par 
| James Richardson & Sons Ltd. 


|1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
| Téléphone 93 452 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Rosario Huberdeau, secrétaire Baptème | A vu 
LA : . æ Fe 
| AK Copa Ellice, mr: % | . Camille-Marie, enfant de Léo! Le lundi 27 mai-CW. No 2 5l1:, 
| Valcourt et de Simone Pelletier, ge No 4,8l\e. Fourrags No à Bite, 
baptisée le 2 juin, Parrain et mar-|$j19 QUE vole net #19 0 
| raine, M. et Mme Gilles Valcourt.| Le mardi 28 mai-CW. No 2 5114, 
C.W. No 3 6113, Fourrage No 1 5112, 
nid eu: à rourrage At Slis. F ‘ 
St-Adolphe | Le dimanche 2 juin à 7 h. 30 AIN TES MA re » 
ER 4 {soir plusieurs élèves de l'école, | Le mercredi 29 mai C.W. No 2 5112, 
Le lundi 27 mai, comme tous | garcons et filles, s'enrôlaient com- RAS No S'A1 Uounoge Ne à 
. É 4 ” | Fo s N PEL ! 
leurs compatxr iotes du Manitoba, | me croisés dans l’armée blanche DAS Dr vol sa st 
les gens de St-Adolphe étaient | qu Pase. M. l'abbé J. Jolicoeur re. | Le ‘jeudi 0 mai- CW No 4 sis, 
n A A sa . » C.v No 3 511 rourrage No Slte, 
) : çut leur promesse de se dévouer | Ki tra 2 D la mdr 
" L « urrage No 2 5142, Fourrage No 3 
| reils de radio. Ils attendaient que ay service de Jésus-Hostie. M.|siis. Sur voie net 314 
“la voix française de l'Ouest” se! Yaumônier diocésain encourageal Le vendredi 31 mai—C.W. No 2 5114, 
fasse entendre sur les ondes pour | les croisés à développer dans leur Le No # tn Tres No 3 
la première fois. Le programme | me la “passion” de Jésus-Eucha-!|5114, Sur voie net 5114 
initial ne déçut point les audi-};ictie Ils doivent L'aimer, Le re-!| Le samedi ler juin_C.W. No 2 5114, 
: s - ps A Btates np LE hr W No 31! Fourrage No 1 6liz, 
teurs. Toutes nos espérances # cevoir souvent dans leur coeur, |Kourrage No % 5l12. Fourrage No 3 
rent pleinement réalisées en let le faire aimer autour d'eux.!51%, Sur voie net 514 
soirée du 27 mai. $ | Puissent nos Croisés être fidèles RS. Le MES : 
PA à ci snniorntas à leur mot d'ordre: “Prie, Com- | ju CW. No S6 rangs sie Hourraée 
élicitations à SB. |munie, Sacrifie-toi, Sois Apôtre.” | No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
à d o : : rage No 3 4%, Sur voie net 6414 
Le dimanche 2 juin eut lieu a} Le 9 juin. en la fête de la Pen- Le mardi 24 mai—C.W. No 2 6 rangs 
re of , 2 64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 


| 


| 


la salle paroissiale une séance or- 
ganisée par les memb:es du club 
de couture, externes et pension- 
naires. Le mombreux auditoire 


comédies de nos jeunes artistes. | 
On examina ensuite les pro-| 


quante membres du club: cou-!45 
ture, tricots, dessins, etc, Voilà | 
du beau travail! Continuez! | 
Voici les noms des gagnantes 
des premiers prix de couture: en 
lère année, Gisèle Gagnon, en pas 
2ème année, Agnès Breton et en 
3ème année, Simonne Comeau, 


Léo, fils de M. et Mme Eugè- 
ne Lagassé, est de retour parmi] 
les siens après un service assez | 
prolongé outre-mer. | 


res: 


sans 


AUMONIER DE LA J.0.C. 


|tecôte, nos tout retits feront leur 
| premiere communion à 
| de 8 heures. Les petites filles de 
l'école chanteront quelques can- 
tiques appropriés. 


la 


A Les exercices du mois du Sacré- 
duits de l'art manuel des cin-| Coeur ont lieu chaque soir à 7 h. 


L'Espagne ne constitue 


une menace 


MADRID -—- 5 attachés militai- 
britan- 
nique, chilien, italien, ont inspecté | 
la frontière franco-espagnole de | ? 
l'Atlantique, 


américain, argentin, 


la Méditerra 
aucune preuve 


à 
relever 


grandes concentrations de troupes | 


messe 


No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 3 64%,, Sur voie net 64%, 

Le mercredi 29 mai-CW., No 2 8 
rangs 64%, C.W. No 3 6 rongs 6414, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
64%,, Fourrage No 3 644,4, Sur voie net 
64, 

Le jeudi 30 mai-C.W, No 2 6 rangs 
64%, C.W. No 3 6 rangs 64%,, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 8 64%, Sur voie net 64%, 

Le Vendredi 31 mai-C.W. No 2 & 
rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
64%, Fourrage No 3 64%, Sur voie net 
64%, 


Le samedi 1 juin -C.W. No 2 6 rângs 


64%, C.W. No 3 6 rangs 644 Fourrage 
No 1 64,, Fourrage No 2 6414,, Four- 
rage No 3 64%, Sur vole net 64%, 


SEIGLE 
Le lundi 27 mai--C.W. No 2 271, C.W. 
, C.W. 2 re), 238, C.W. No 4 
Sur voie net 268 
C.W. No 2 266N, 
233N, C.W 


28 mai 
C.W.2 re) 


mardt 
. No 3 261N j 
4 241N, Ergot 233N, Sur voie net 
63N : 

Le mercredi 49 mai 
C.W 


née | 
| 
de 


C,W, No 2 261N, 
2 rej, 228N, C.W, 


Ë à espagnoles, a-t-on appris récem- |C.W. No 3 256N | rej 

NOMME EVEQUE | ment d'informateurs générale- ! No 4 236N, Ergot 218N, Sur voie net 

f : Mb hA_{ ment sûrs, mais sans confirmation |” Le jeudi 30 mai-C.W. No 2 26114, 

M. l'abbé Andrew Tynan, cha-| épiiee |C.W. No 3 25814, C.W. à re, 291%, C.W 

pelain de la J.O.C. en Australie! ÎNo 4 23914, Ergot 22113, Sur Voie net 
se voyait réce t nommer par | emmmmmmmmmmmmmmmmmmemmems | 261 14. 

A DAMENE ROMMET PET | rennes Le vendredi 31 mai—C.W. No 2 26614, 


Sa Sainteté évêque de Rockamp- | 
ton, vaste diocèse du Queensland | 
couvrant un territoire de 160,000 | 
milles carrés. Né à Brisbane, ca-| 
pores du Queensland, en 1907, 
‘abbé Tynan est le premier pré- 


Les poussins Soubry 
prédominent sur tous les 


autres. 


le. No 3 26114, C.W,. 2 rej. 23614, C.W 
|No 4 24414, Ergot 22614, Sur voie net 
| 26414. 

Le samedi ler juin-—C.W. No 2 268%, 
C.W. No 3 263%, C.W. 2 rej. 24044, C.W,. 
{No 4 248%, Ergot 230%, Sur voie net 
| 265%, ‘ 


tre originaire de cet état à devenir Q | OPTIONS — WINNIPEG 
évêque comme il est l'un des plus! Auanentes vos a avec qe | AVOIN®E 
: À ss iusau’ici ll Poussins de race productive, à *AR 
Jeunes éveques nommés jusqu 1C1 plupart de nos troupeaux approuvés PU 8 gen mat Mal 94; Juil 
en Australie. par le gouvernement et ayant subi ||" {€ mardi 28 mat — Mai »‘14, Juil 
— ne ‘é dd du sang PETER de 51% Oct, 511% ” : 
mâles renommés pour leurs quali- 4 « + VE 14 
tés de FARROGNEHON. Les poulettes Ho D RL 29 mai-—Mai 51%, Juil. 
provenan e poussins Soubry do- | 4 “ : 
DATE, toutes les autres par leur aie a etrd Dar "'MNS" SES EUR 
production d'oeufs et les profits gb. à 
5 juin qu'elles apportent. Ne différez pas 7.4 potres 31 mat—Mai 5114, Juil, 
un autre juur de commander vos 51%, Oct, di 1 jui Mai 5114, Juil 
Bouvillons, jusqu'à 1050 lv. poussins pour 1846. LE A aime : s 
De choix vues $13.50--$13.75 ï Vin it r à L 
Bons 12.50— 13.25 Dépôt de 10% enregistre votre ORGE 
Moyens 1100— 12.00 commande. dut er 21 mai Mai 64%, Juii, 
Ordinaires 9.50— 10.50 Frov, de mâles %, Oct 64%. 
Bouvillons, au-dessus de 1050 liv, Mir “a pr de PP. 1 he mal — Mai 64%, Juil, 
i 13.75—$14.,00 00 ?: 00 50 ! ; . 
ag Maiallw Leg 1325 7.10 1475 785 La UE 29 mai—Mai 64%, Juil, 
Moyens 00— W. L. Pull. 27.00 1400 29.50 15 25 1/1 tr, à A à 
Ordinaires 50- w À; SR 300 200 400 250 ui Due mal Mal: 4%: Ju, 
sé L oCcKks 1425 7.60 1575 8,35 A $ 
con db. 8 R. Pull 2400 1250 27.00 14 00 a Pen rte 51 mai—Mai 64%, Juil 
N. Hamps 1425 7.60 1575 8,35 s " 5 
ns vs N, H. Pull... 2400 1250 27.00 14.00 PF va Era 7 Mate juin- Mai 64%, Juil 
Ordinaires 100% arr. en vie gar. Poulettes | SEIGLE 
Veaux engraissés 96% exactes. lundi 27 mai—Mai 271, Juil. 264, 
4 choix E £ 5 Dée, ef d slN Jui 
ons L 28 mai-Mai aN, Juil, 
« Moyens 1100— 11.50 crivez pour 258a, Oct, 230%, Déc. 221. 
Vaches catalogue de 16 pages, Le mercredi ? ai Mai 261AN, Juil. 
s 9.50 SA, Oct. 225%, Déc, 2 
ri , 8.00 G RAT UIT jeudi 36 we: Mai 261N, Juil, 
à | 25614, Oct. 22914, Déc. 218% 
Taureaux ét ” 
EE $ 9.75—$10.75 SOUB RYS RSI if Te ES RAA 90, Juil 
Ordinaires 1.50— 9.25 ARCH/BALD'ST ST. SOMNIFACE , MAMA Le samedi ler juin—Juil, 265%, Oct, 
Bouvilions de boucherie At ET |237%a, Déc. 2267,a22714 
ons —$1: 5 
Moyens 9.00— 10.00 
Ordinaires 150— 8.50 
Génisses de boucherie 
Bonnes $ 9.00—$ 9.50 
Ordinaires « 150— 8.50 
Vaches de boucherie 
Bonnes . $ 650$ 7,50 
Ordinaires - . 5.50— 6,00 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix $13.50—$15.00 
Ordinaires et moyens 7.50— 13.00 
Agneaux 
Bons . . $13.00—#13.00 
Ordinaires . 600— 10,00 
Moutons 
Bons pesants … . $ 5.00—$ 600 
Ordinaires . 200— 3,00 
PRODUITS DU MARCHE 
Beurre 
De crémerie, la liv. 35% 
Oeufs 


A gros, la douz. 
A moyens, la douz. 
A poulettes, la douz. 


Lorsque les hommes et les femmes parvien- 
nent à l'époque de la vieillesse, leur énergie et 
leur activité, en bien des cas, commencent à 
décliner et leur vitalité, en général, diminue. 


Les petits malaises et les indis 


ressentent, leur semblent plus difficiles à sur- 
monter qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence 


à se faire sentir. 


F.0.B. MAN., SASK. ET ONT, pr 3 3 
Accoup. spécial Hambley d ess mous ag 
Hambley approuvé approuvé Bons 

100 50 25 100 50 25 $ 
15.75 835 445 NHamps 1425 750 + (The open Dee Association 
21.00 1400 725 N.H.Pull. 24.00 1250 
15.75 825 445 BRocks 1425 7.60 4.05 | Canada: 
27.00 14.00 725 HR.Pull. 24,00 12,50 6.50 | ler Empt de guerre, 314 pe 105,25 106.00 
1100 600 325 N.H.Ckis. 1000 5.50 3,00 | 2e Empt de guerre, 3 pc... 10250 10425 | 
1475 785 420 W.Leg. 1325 7.10 3.80 | ler Empt de la Victoire, 3 pc. 10525 106 
29.50 15.25 8.15 W.L.Pull. 27.00 14.00 7.25 | 2e Empt de La Wictoire, 3 pc. 105625 106.275 
400 250 150 W.LCkis. 3.00 2.00 1,00 | 3e Empt de la Wictoire, 3 pe 105875 106.625 
02 p ; . ulettes, fe Empt de la Victoire, 3 pe. 104875 105.625 
PTT TER pe mers Se Empt de la Victoire, 3 p.c. 404.375 105.125 
#0 fe Empt de la Wictoire, 3 pc. 104.40 10525 
Accouplement spécial avec mâles 7e Empt de la Wietoire, 3 pc. 10460 105.25 
enregistrés approuvé par Hambley. ll pu de la Victoire, 3 pe. 104315 105,125 | 
H AM B L E Y | se Empt de la Victoire, 3 pe 1049175 105125 | 
Province du Manitoba 
COUVOIRS ELECTRIQUES 8 pe. le ler avril 1947 (C).. 10200 103.50 
Winnipeg, Régina, Brandon, Portage, | 4 pe. le 2 janv. 1950 (C) 104.50 
Saskatoon, Calgary, Edmonton, Swan |5 pe, le 15 juin 1954 (0) (NY) 12700 120.00 
Lake, Boissevain, Dauphin, Port S!3 pe, le ler oct, 1955 (C).. 12100 123,00 
Arthur, Abbotsford, BC, 412 pe. le 15 déc. 1954 (C).. 12200 124.00 
ne een _ a Fe 
. . 
! 
n conseil pour ceux 
+ 
2" t r l’ A A 
qui ont passe l'âge mür 


+ 


sitions qu'ils 


C'est le temps alors pour ceux qui désirent: maintenir leur santé | 


|et leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les 
{“Milburn's Health and Nerve Pills” 


GO0D 


4 leur , X pney LA 

L plus quete à ca % ee ies voudrez! "43, de 4 

4 : : r: à 

: supériorité rave requis , k Apecité de faire ; 

î leur VALEUR dut autre Pheu Cause de leur 3 

de vous indéniable! V * +. À Cause de j 
leurs sont 1"7€r les meïllec re °%% Vous devez 

nt les GOODYEAR: et meil. s 

L 

- »“ 


Votre marchand 


EAR 


Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de sas 4 

tonique qu'elles exercent sur Le système ! enner 4 ara e 
Prix. 50 sous la boîte, 65 pilules, dans toùtes les pharmacies. | 
Assur#z-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est | 


sur le paquet. 


The T. Miburn Co. Limited, Toromto, Oui, 


| 


STEINBACH, MANITOBA 


Au Congrès des Commissaires 
d'Ecoles franco-canadigns 


Les #, 9 et 10 juillet prochains, 
les Commissaires d'écoles franco- 
canadiens, ensemble avec les dé- 
légués de l'ACFC. et conjointe- 
ment avec ler commissaires d'é- 
coles catholiques àc la province, 
tiendront leur 'ongrés à Régina. 

Pour que ce Congrès puisse 
vorter des fruits, il faut que la 
eprésentation soit large en ce qui 
concerne le nombre de congres- 
sistes, il faut qu'elle nous vienne 
des quatre coins de la province, 
| faut que chaque école soit re- 
présentée. Oui, IL LE FAUT 

Les commissaires d'école non 

ssimilés dans les Grandes Unités 

auront préperer leur venue au 
Congrès en se servant de la sec- 
tion 122 de l'Acte des Ecoles, qui 
vermet l'envoi à notre secrétariat 

e la somme de $2.00 par membre, 

année, et qui autorise aussi 


de paver les frais entiers de voya- 


ge ei seJour d'un commissaire ou 
ecrétairs audit Congrès 

En ce qui concerne la nrocé- 

ire à sui,*e pour les écoles ap- 

partenant aux Grandes Unités 


laires, nous tächons, ici, de sug- 
une certaine ligne de coc- 
Certains districts sont ‘‘en- 
dans la Grande 
ipportan: une réserve de qauel- 
ques dollars. La section 39 de l'Ac- 
te des Grandes Unités demande 
pas nlus tard que le 15 fé- 


vere 
duite 


trés 


que: 
vrier de vhaque année, le district 
local soumette à Ja Commission 


de la Grande Unité la liste des 
dépenses prévues à être payées 
à même le fonds de réserve ap- 
partenant au district, Nous ne 
pensons pas que la Commission 
des Grandes Unités insiste sur 
cette date finale du 15 février en 
ces temps d'organisation. Nous 
iggérons aux secrétaires de dis- 
trict d'expédier de suite à la Gran- 
de Unité, l'état de dépenses pré- 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 
le plus complet en 
Saskatchewan 
Grand assortiment et prix 
très moderés 


Avenue Centrale Prince-Albert 
LL Le Let. © Le Le de Le Le Le Le Le y Le Che Le. 


lvues dans lesquelles figurait la 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” ‘ 


| Coderre 


| Le samedi ler juin, dans l'église 
se St-Charles, il y eut première 
| communion d'une douzaine de pe- | 
[tits enfants. M. le Curé Vachon cé- 
lébrait la messe à laquelle les 


| visite à M. et Mme G. Gravel, ls ! 


ET LE PATRIOTE 


‘Tribune libre 


La rédaction de ‘La Liberté 
et le Patriote” n'est pas res- 
ponsable des communications 
qui ag" "p sous cette ru- 
brique N ne publions que 
des lettres signées. Les corres- 
pnndants peuvent cependant 

| user d'un pseudonyme, à la 
| condition que leur nom et a- 


| dresse nous soient connus. 
L'école La Marseillaise no |! ae mme 


3327 demande instituteur ou (Les pélerinages 
LA 


institutrice bilingue qualifiée 
pour la Saskatchewan. Salai- | une nécessité 
M. le Rédacteur, 


re, 41,200.00. Résidence four- 
Je viens de parcourir un arti- 


LA LIBERTE 


Le samedi 8 juin, à 2 h. 30, la! 
Société des Femmes Canadiennes- 
françaises tiendra son assemblée 
mensuelle, à la Salle municipale. | 


Le docteur Joffre Gravel ef sa! 


mére, de Rock Glen, ont rendu] nie. Ouverture le ler août. 


S'adresser à L.-P. Hudon, se- |! 
crétaire - trésorier, Zenon 


icle intitulé: Conseils aux Péle- | 


Winnipeg, Man, 7 juin 1946 


SOUSCRIPTION sous les à 
Catholique de Shawini Falls pour une :olonie de va- 
cances en foveur des fomilles. 


Gognez un de ces magnifiques prix 
ATTRIBUTION BIENTOT 


ET 


de la Lisue Ouvrière 


AUSSI 
4 PRIX DE 


UN PACKARD 
SEDAN 


dépense d'un délégué au Con-|grands élèves chantèrent quelques 
gres. | cantiques. | 


La section 40 détermine très) À j'occasion des fiançailles de 
clairement le pouvoir de toute |j}4}}, vvette Poisson avec M. Ri- 
commission scolaire de district} .},.4 Marcil, M. et Mme À. Pois- 
de nommer des leurs ou le secré-| 5 recurent comme invités à un 
taire comme représentant, aux! souper intime, M. le Curé Vachon 
frais du district scolaire, à tout! : - 
congrès de commissaires d'écoles |,,,1 
approuvé par le Département et | 
les frais encourus à ce congrès] Le jeudi 23 mai, la Révérende 
peuvent être inclus dans l'état de} Mère Saint-Pierre Claver, supé- 


semaine dernière. 


Le docteur Gérard Duprat est er 
visite chez ses parents, M. et Mme 
S. Duprat. 


M. Rousseau, d'Edmonton, était | 
de passage ici récemment. 


et M. et Mme Jos. Marcil, de Cour- | 
. M. et Mme Léon L'Heureux, pé- | 
ont 


cemment mariés à Ottawa, 
irendu visite à M. et Mme N. 
|L'Heurenx. 


Park, Sask. 


Graduation de 
14 finissantes 
à Prince-Albert 


Le jeudi 23 mai, avait lieu dans 
la salle des fêtes de l'Académie 


Unité en! 


| dépenses prévues par l'article 39.) 


| D'autres arrondissements sco-| 
laires sont “entrés” dans la Gran- | 
de Unité sans un sou de réserve. 
Certains de ces arrondissements 
ont immédiatement fait savoir à 
la Grande Unité qu'ils consen- 
taient à ce qu'une taxe supplé- 
mertaire soit prélevée afin de 
fuurnir audit arrondissement une 
somme necessaire pour payer cer- 
ta dépenses propres à l'ar- 
rondissement Ces  arrondisse- 
ments peuvent se prémunir de la 
section 39 et de Ja soction 40 pour | 
-mander à la Grande Unité de 
- fournir le montant nécessaire 
is de Con- 


taines 


pour rembourser les fre 


LS F 
! grès de leur délégué. 


Il se pourrait que la Grande 
Unité fournissent l'argent “à l'a- 
| vance”. Tant mieux, Mais le cas 
contraire existant, nous suggé- 
rons qu'une facture des dépenses 
soit soumise pour remboursement | 
après le Congrès alors que le mon- 
| tant net des dépenses est connu | 
Let qu'un compte propre peut être | 
| établi par le délégué. 


Enfin il peut se trouver un 
troisième cas: celui de l’arrondis- 
sement scolaire n'ayant pas de 
fonds de réserve et n'ayant pas 
demandé de se procurer des fonds 
par “taxe supplémentaire”, Il ne 
reste à cet arrondissement que 
de trouver les moyens nécessaires 

| pour se procurer le montant exi- 
gé par le délégué si celui-ci ne 
| peut se payer le voyage et séjour | 
a Régina. Ces moyens sont multi- | 
| pies et à la portée de toute initia- | 
tive. Il faut que ces arrondisse- | 
ments soient représentés au Con- 
grès, Nous avons besoin de leur | 
| aide pour nos revendications, ils | 
| sauront puiser d'utiles renseigne- | 
ments, Nous connaissons des ar-| 
rondissements où, au moyen de| 
divertissements propres à leur dis- | 
trict, on put facilement amasser | 
l'argent nécessaire pour défrayer 


rieure provinciale des Religieuses 
de Jésus-Marie de Québec. rendit 
visite à nos religieuses. Il y eut 
réception à l'école, puis en hon- 
neur de la distinguée visiteuse, 
les Commissaires accordèrent un 
congé. 


Accompagnaient la Révérende | 


Mère Saint-Pierre Claver: Mè- 
re Saint-Hubert, supérieure au 
couvent de: Gravelbourg, Mère 
Ste-Emilienne, de Gravelbourg, 
et Mère Saïnt-Anaciet, de Qué- 
bec. 


Gravelbourg 


Nous regrettons d'apprendre 
que la propriété appartenant à 
M. F. Chevrier a été totalement 


| détruite par un incendie, le ma- 


tin du ler juin. Cet édifice, situé 
au bout nord dé la rue principale, 
éteit occupé par l'agence “Min- 
neapolis-Moline,” de M. Chevrier, 
et le “Auto Body Shop”, de M. 
Paul Laverdière. Rien n'a pu être 
sauvé, et les pertes sont considé- 


| rables. Le feu, découvert vers 4 
lheures du matin, devint 


trôlable dans quelques minutes. 
Grâce au travail assidu de la bri- 


| gade volontaire, le feu ne s'est pas 


répandu à l'établissement de Mile 
F. Colleaux, qui est voisin de l'é- 


dificé rasé, Le soir précédent, la | 


brigade volontaire s'était rendue 
à Mazenod, où le garage de KR, E. 
Line a été complètement rasé par 


| le feu. 


Le dimanche 2 juin il y eut 
une grande réunion des Anciens 
au Collège Mathieu, A midi les 
anciens se réunirent pour un 
grand banquet, et ensuite à 3 heu- 
res de l'après-midi il y eut une as- 
semblée. Le soir il y eut la distri- 
bution des prix. 


MM. R. MacLean, A Forcier, et 
D. Lepage sont allés à Moose Jaw 
pour assister à la convention pro- 
vinciale des Chevaliers de Co- 


de N.-D. de Sion, la séance de; 


graduation au cours de laquelle 
| Quatorze finissantes, en longues 
toilettes bianches, reçurent des 


incon- | 


: mains de S. Exc. Mgr R. Duprat, 
O.P., la couronne de lauriers sym- 
bolisant l'heureux achèvement de 

| leurs études. 


| 


Delmas 
|. Au nom de ses compagnes, Mlle 


Deces | Mary Klingier souhaita la bien- 

Le 28 mai, avaient lieu les funé- | venue aux nombreux invités, pa- 
railles des deux frères Virgil et ! rents et amis des élues du jour, Le 
Harry Beausoleil, noyés acciden- | programme musical comprenant 
tellement le 26 mai, dans un “dug !des choeurs de chant, solos et mor- 
out”, sur leur ferme à 2 milles! ceäux de piano, fut fort applau- 
de Bresaylor. ‘ {di par l'auditoire. Ce fut Mlle 
Ces jeunes gens étaient âgés de ; Faye Morgan qui prononça le dis- 
23 et 18 ans et étaient les fils de} Cours d'adieu. Puis, le R.P. J. Ben- 
Mme W. Beausoleil (Liva Lacour- | net, C.SS.R., exhorta les finissan- 
sière) et du défunt William Beau-|tes à être toujours fidèles aux 
soleil; ce dernier mort de bles- | principes chrétiens qui sont à la 


lomb. 


sures dans un arcident, en octo-| base de l'éducation reçue à leur | 


bre 1945. | Alma Mater, et à garder toujours 

Virgil, né le 22 janvier 1923 et ! devant leurs yeux la devise qu'el- 
Harry, né le 2 avril 1928, étaient o- ! les avaient choisie: “Finis coronat 
riginaires de Crookston, Minn., E.- | opus.” 
U. La famille Beausoleil vint s'é- | 


[l 
tablir à Delmas en 1932. Les deux | 
victimes avaient fait leur résiden- | 
ce à Bresaylor depuis 2 ans. 

Leur survivent, leur mère, | 
Mme W. Beausoleil, quatre frè- | 
res: Elmer, de Dayton, Ohio, Law- | 
rence, Paul et Joe, de Delmas; sept | 
soeurs, Thérèse (Mme G. Carriè- | : 
re) de Meota, Jeanne et Noëlla, | 
de North Battleford, Della Rose, | 
Norma, Lorraine et Doris, à la] 
maison, | 

Le service funèbre fut chanté | 
par le R.P. Guy Michaud, et les| 


Ambassadeur 


restes mortels des deux frères 
reposent dans une même fosse au 
pied de celle de leur père, dans 
le cimetière paroissial. 
Furent porteurs pour la dé- 
pouille de Virgil: Anatole Boulan- 
ger, Jean Michaud, Albert et Hen- 
[ri Deslauriers, Marcel Parent et 
! Romuald Bernier, Albert, Louis, 


| 


| 


rins. Mes félicitations de “Voya- 
geur” à ceux qui ont eu l'heureu- 
se idée de publier ces conseils si 
bien appropriés à la circonstance 
|du Pèlerinage annuel au Sanctu- 


laire de la Petite Thérèse à Wa- | 


kaw, le 9 juin prochain. 

Cependant qu'il me soit permis 
de différer un peu d'opinion au 
sujet d'une phrase ou d'un petit 
point ... On dit que les pélerina- 
ges ne sont pas d'obligation, ou 
une dévotion obligatoire, ce qui 
revient au même. 

Or, je soutiens et maintiens a- 
vec preuves à l'appui, qu'en cer- 
tains cas et circonstances, les pé- 
lerinages sont une nécessité, Et 
cela, de nos jours comme autre- 
fois, au temps des Croisades, com- 
me actuellement à Lourdes, à 
Ste-Anne d'Auray, en France, à 
Notre-Dame de Fatima, au Por- 
tugal, à Ste-Anne de Beaupré, 
à l'Orataire St-Jossph, dans le 
Québec, au Lac Ste-Anne, à Jous- 
sard, a Girouxville, en Alberta, à 
St-Laurent, à Carmel, et à Wa- 
kaw, en Saskatchewan. 

Nous maintenons donc envers et 
contre tout ce qui pourrait s'ame- 
ner d'objections plus ou moins 
fondées à l'encontre des péleri- 
nages, ‘“‘ubique terrarum” que ces 
derniers sont une “nécessité” en 
certains cas; et pour préciser da- 
Vantage notre pensée, nous ap- 
porterons ici le mot d'un con- 
naisseur et psychologue autant 
que zélateur émérite de toutes les 
bonnes et grandes causes: “Un 
|pélerinage, disait-il, c'est une 
| ‘“‘clearing-house.” Tout le monde 
connaît et comprend cette expres- 
sion typique de ‘“clearing-house,” 
| du détail et du gros des affaires, 
| du grand bardas ou nettoyage an- 
nuel pour savoir où l'on en est. 

De même avec la conscience, au 
point de vue moral, le grand net- 
toyage, la clinique spirituelle, 
morale qui ne se peut faire qu'à 
ces occasions plutôt rares, an- 
|nuelles généralement, de la cons- 


|cience catholique. Et ici en par- | 


|ticulier, j'insiste sur le mot ‘“Ca- 
tholique” qui prime en iout et 
| partout, car le Pèlerinage de Wa- 
|kaw est le pélerinage vraiment 
| catholique, universel pour toutes 
les nationalités de l'Ouest cana- 


| 6 cylindres 
1946 


R. P. ALBERT LOUBIER, S.5.5., 


$50-00 


PRIX DU BILLET .25 ou 5 POUR 1.00 


Adressez vos souscriptions : 


aumônier, 350, Notre-Dome 


SHAWINIGAN FALLS, PQ. 


| 


Imeure et continueront en aug- 
|mentant en proportion des obs- 


| tacles que certains esprits prudes, | 


étroits, et peu catholiques cher- 
cheront à mettre en travers de ces 
mouvements de l'âme populaire 
depuis des siècles, 

Ici, à Wakaw, comme à Giroux- 
Ville, €e n'est pas seulement 
une journée de retraite spirituel- 
le, de clairagt de conscience c'est 
à l’année que l’on vient pour ob- 
tenir des faveurs de chaix et sur- 
{tout pour la liberté de conscience 


| confessionnelle, Et nous avons été | 


{témoin très édifié en voyant cer- 
tains catholiques très éloignés 
venir à ces endroits de pèlerinage 
| faire le grand nettoyage de con- 
{science confessionnelle et retour- 
iner faire la communion pascale 


| dans leur propre paroisse, sui- | 


|vant le précepte ecclésiastique 
| de ia communion pascale dans sa 
propre paroisse, la confession ce- 


| pendant demeurant et devant res- | 


ter toujours la chose la plus li- 
bre au monde, 

| Nous avons dit, qu'isi comme à 
NGüirouxville, ce n'est pas une fois 
dans l'anaée que l'on vient en 
| pélerinage, c'est chaque semaine, 
chaque mois, soit par correspon- 
| dance, soit par procuraiion, soit 
personnellement ou par petits 


| groupes comme viennent de faire | 


| à Girouxville, Alta. le 18 courant, 
|les enfants de choeur de Falher, 
Jean-Côté, McLennan, Tangent et 
Girouxville, On ajoute: “Une bel- 


| Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 
| PRINCE ALERT oo 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Miteheil 
Au-dessus de ls pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidenee 3344 
PRINCR-ALBERT, SASK. 


H.:J, COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRES 
fuite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCH-ALBERT, SASK. 


| 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


le procession s'est déroulée dans | 
|le village. On pourrait voir flotter | 
au vent de jolis oriflammes. Plu- 
| sieurs prêtres visiteurs assistaient | 
[à la cérémonie.” | 
| Et que dire de Wakaw donc! 
[qui amènera au sanctuaire de la 
| Petite Thérèse, le 9 juin prochain, 
| des milliers de pèlerins de toutes 


Dollard 

Le jour de l'Ascension les da- 
mes de l'autel se sont réunies pour 
| leur séance annuelle afin de nome 
| mer un nouveau comité, Nous te- 
|nons à remercier toutes celles de 
| l'an dernier pour leur coopération 


dien, car ici, il n'y est pas ques- Îles parties de l'Ouest, même des 


et l'excellent résultat de leur an- 


Le jeudi 30 mai, Mile Celia! Robert, Joe, Daniel et Roméo 
Brazziel a donné un récital de | Blouin portaient le corps d'Harry. 
piano au studio de Mlle Le Moine. |. Les parents et amis renouvellent 


|tion de race, de nationalité, mé-| Etats-Unis, N'est-ce pas la preuve 
me de Rite, ce qui est unique au | que comme au temps des Croisa- 
Canada. C'est certainement le|des on peut inscrire le motto: 


|née comme par le passé nous ne 
| doutons pas que le comité de cette 


les dépenses des délégués au Con- | Plusieurs parents et amis y assis- | à cette famille si cruellement é- 


grès. Tous peuvent fe faire. Tous 
le feront. 
Louis DEMAY, 
Président de l'Association des 
Commissaires d'écoles franco- 
canadiens, 


} 


| prix très 


Eh bien! qu'en pensez-vous? 


L'avenir s'annonce prospère pour chaque culti- 
vateur canadien, car l'univers manque de vivres, 
et les vivres représentent de l'argent. 


Mais la plupart des fermiers se posent actuelle- 
ment une question: “Comment obtenir ma part de 
la prospérité qui s'annonce?" 


Pour cela, il faut acheter des machines, moder- 
niser et, peut-être, mécaniser certaines opérations 
qui imposent encore beaucoup de travaux manuels 


sur la ferme. 


La Banque de Montréal s'offre À aider Snan- 
cièrement les fermiers entreprenants qui désirent 
améliorer ou moderniser leur outillage, leurs 
bâtiments et leur sol. 


Voyez sans tarder le gérant de ls Bde M. Exposez-lui 
franchement vos besoins. 1l est toujours prét à vous 
aider. Et retenez que “demander un prèt à la Banque 


AQU 


de Montréal, ce 


SO-17F 


Baxnot FE DI 


| Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
Le rendez-vous des Canadiens français | 


Excellente cuisine, service de première classe à des 


_ P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


| 
1 


modérés. 


Avenue Centrale 


| 
| 


POUR LE FERMIER. D 
_entreprenant 


n'esi pas demander une faveur.” 


MONTRÉAI 


tèrent, Le programme fut exé- 
cuté avec art par la jeune musi- 
cienne, 


Le jeudi 30 mai il y eut dans la | 


Salle du Couvent un récital mu- 
sical donné par les élèves de mu- 
sique de cette institution. Cette 
heure musicale fut donnée en 
l'honneur de la supérieure provin- 


|ciale des Religieuses de Jésus-) 


Marie. 


Nos félicitations à M. Roland 
Leblanc, récemment revenu de 
Montréal, où il étudie la méde- 
cine, qui a gagné une bourse. M, 
Leblanc a obtenu son baccalau- 
réat-ès-arts au Collège Mathieu 
de Gravelbourg. 


Après une belle pluie qui a du- 
ré presque trois jours, les gens de 


la ville et de la campagne de Gras 


velbourg sont redevenus optimis- 
tes en voyant leurs champs qui 
étaient déjà ravagés par le vent 
et la sécheresse, inondés par la 


{bonne pluie. Les jardins ont re- | 


a leur . teinte verte, et après 
a pluie bienfai:anfe, on espère 
que la récolte sera bonne. 


Le samedi ler juin, le Club des 
Femmes Libérales a donné un thé 


|à la Salle Municipale. Ce fut un| 
| véritable succès. 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Batre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Pour être de son 
temps il faut lire 


“NOTRE 


l'hebdomadaire culturel et 
social dont tout le Canada 
français souhaitait la fonda- 
tion depuis longtemps. 


Directeur: 


Léopold RICHER 


NOTRE TEMPS groupe la plus 
belle équipe d'écrivains canadiens- 
français. |! aborde toutes les ques- 
tions d'intérêt national, mais il 
insiste particulièrement sur les 
problèmes d'ordre culturel et so- 
rial. 


ABONNEMENT : 
$3.50 por année 
$1.50 por semestre 


NOTRE TEMPS 


438, rue Saint-Fronçois-Xavier 
IAONTREAL 


| prouvée ces derniers mois, leurs 
| plus sincères condoléances. 
Remerciements 
Mme Beausoleil et ses enfants 
remercient tous ceux qui leur ont 
aidés et témoigné de la sympathie 
lors de ces deuils récents. 


| Wolseley 


Assemblée 
Jeudi, jour de l’Ascension, eut 
{lieu une assemblée de toutes les 
| dames et jeunes ïilles de la pa- 
| roisse. M. le Curé Foisy présida 
| l'assemblée dans le but d'organi- 
ser un cercle féminin qui s'occu- 
pera des oeuvres paroissiales. Les 
dames suivantes furent élues par 
acclamation: Mmes Léo Mailhot, 
Sidonie Noël, Emile Souchotte, 
Fierre LB, Emile Tourigny, 
Octave Laplante, Emile Dureault, 
Hermance Rainville et Milles A- 
dams et Schnieder. A la prochai- 
ne assemblée de ces dames, seront 


élues une présidente, vice-prési- | 


dente, secrétaire, trésorière et six 
| conseillères. 

| Baptême 

| A M. et Mme Hermann Beiber 
{est né un fils, baptisé sous les 
| noms de Walter-Morley. 

| Décès 

Un de nos pionniers, M. Napo- 
| léon Raïinville, est décédé à l'ho- 
| pital de Régina, le 27 mai. Il était 
| âgé de 81 ans. 

M. Rainville, né à St-Grégoire, 
PQ. vint dans l'Ouest en 1883 
let s'établit à Wolseley en 1895. 
[Trois ans plus tard il épousa 
Minnie Mimnaugh décédée en 


Sir Archibald Clarke Kerr, | Seul endroit de pèlerinage où tou- | “Dieu le veut” et ici, “La Petite 
Lord dog «di est le nouvel tes les races et tous les rites se | Thérèse le veut? 
e 


ambassadeur la Grande-Bre- 
tagne aux Etats-Unis. Il remplace 
Lord Halifax. A son arrivée à 
! Halifax Lord Inverchapel a ex- 
|primé le désir que les Canadiens 
gardent l'Union Jack sur leur dra- 
peau. Des députés de langue fran- 
Çaise lui ont fait savoir de bien 
vouloir se mêler de ses affaires. 


Frenchville 


En voyage au Texas, plusieurs 
| de nos jeunes dont: André, Fran- 
çois, Gaston, Maurice, Goddu, 
{Julien Henrion, Adrien Hamel, 
{Ernest Côté, Armand Carian, Mar- 
cel Entem, André et Guy Chelle. 


M. et Mme Antoine Dorais et 
leur famille, de Gravelbourg, sont 
venus passer la journée avec M. 
Willie Hamel, de Frenchville, 


M. le curé Poulin est en voyage 

dans l'est. 
Naissance 

M. et Mme André Goddu sont 
Iles heureux parents d'une fille née 
le jer mai, baptisée sous les noms 
| de Lorraine-Rita-Thérèse-Marie. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
| Réo Fleury, oncle et tante de l'en- 
| fant. 
| LA MARINE MOBILISE 
| AUX ETATS-UNIS 


|  WASHINGTON — La marine 
| américaine a commencé à mobi- 
|liser ses hommes en vue d'opé- 


| rer la flotte marchande du pays| 


si la grève des marins est décla- 


confondent en un tout harmo- 
nieux, vraiment catholique. Et il 
est vraiment merveilleux que cet 
endroit cosmopolite se trouve si- 
tué au centre géographique de 
l'Ouest canadien, en plein milieu 
de ces plaines immenses, à la limi- 
te des 3 diocèses de Prince-Albert, 
Saskatoon et Muenster , . . pour 
que personne ne tréuve à redire 
ou à contredire, car la malignité, 
la jalousie, certains préjugés plus 
ou moins captieux (à la surface 
seulement) comme dérangements 
dans les offices.religieux et au- 
tres que l’on ne saurait mention- 
iner ouvertement, 

Cependant, ces pèlerinages sont 
Inon seulement autorisés par les 
| autorités religieuses, mais recom- 
|mandés et encouragés de toutes 
[manières et l'Eglise y a attaché 
nombre d'indulgences extraordi- 
naires, 

Pourquoi, nonobstant toutes les 
| objections plus ou moins fondées, 
|nous maintenons, et le fait de- 
|meure, qu'au Canada comme en 
France, du Portugal, à Rome, en 
Terre-Sainte, dans l'Ouest cana- 
dien, au Lec Ste-Anne, à Giroux- 


ville, à Carmel, comme à Wakaw, | 
ces pèlerinages sont établis à de-| 


D | : ibl 


Et pour finir, une raison pé- 
remptoire de notre avancé que les 
pèlerinages sont une “nécessité” 
en certains cas et en certains en- 
droits choisis providentiellement, 
c'est le fait moral, physique de 
la venue de Monsieur ou de Ma- 


piliers d'église, ni des rongeurs 
de balustres, et cependant chaque 
pêlerinage les voit revenir faire 
leurs dévotions et suivre ïes exer- 
cices avec piété et dévotion . ,. 
Or, le fait demeure que cet acte 
positif n'est pas posé sans des- 
sein, simplement par vanité, par 
curiosité ou par intérêt, mais par 
conviction et acquit de conscience 
confessionnelle, et, à l'occasion, 
on saura bien invoquer ce témoi- 
gnage qui prouve une fois de plus 
que les pèlerinages sont une “né- 


cessité.” 
VOYAGEUR. 


Rien de plus insupportable que 
l’homme qui n’a jamais tort, si ce 
n'est celui qui croit toujours avoir 
raison.—Balzac. 


dame qui chez eux re sont pas des | 


| Vancouver. 


TEMPS” | 


des parents à Régina, 


1942. | 

J1 laisse dans le deuil huit en- | 
fants, Mme Mathew Gray, de Clo- | 
verdale, C.B., Mme Jos. Ross, de! 
Mme Georges Frei-| 
zen, de Bakersfield, Californie, | 
Mmes Lawrence Dillon et H.-W.! 
Silversides, de Woiïseley, Mlle 
Mary, de Régina, et Norman et 
Wilfrid, de Wolseley. Outre ses 
enfants, il a trois soeurs, Mme! 
S. Slipp, de Wolseley, Mme V. 
| Pellock, de Broadview, Mme Ma- | 
ry Gordon, de Whitewood et un| 
frère, M. Fred Rainville, de Mont- | 
martre, | 

A la famille éprouvée, nous ex- | 
primons nos plus sincère, sym- 
pathies. 


rée le 15 juin, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR” 


Ohes tons lec épicsisrs 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASK. 
| Téléphone 2838 
Visiteurs | 

M. et Mme John Schmidt (Do- | 
rothée Bonneville) de Kendal, | 
chez M. Adrien Bonneville, 

Mme Thérèse Tetlock et sa fil- 
lette, chez ses parents, M. Emile | 
Coueslan. 

M. et Mme Roméo St-Cyr, de 
Windsor, Cnt., passèrent quelques | 
jours chez M. Emile Tourigny. Ils 
en profitèrent pour visiter leurs | 
nombreux parents à Wolseley et | 
Montmartre. 

Mlle Denise Dureault, en fin, 
de semaine chez ses parents. 

M. et Mme Maläche et garçon- | 
net, de Broadview, chez M. AI-| 
vhonse Pitre | 

M. et Mme A. Legrand, de} 
Qu'Appelle, M. et Mme A. Rioux | 
et Léorna de Montmartre, chez! 
M. Eloi Tourigny. | 

M. Wilfrid Mailhot de Régina, | 
chez son fils, Léo. ind [ 

Miles Antoinette Toürigny et! 
Jeanne Coueslan, en visite ‘chez | 


Poudre et onguent: 


peau: $3.00. 


Deux ou trois lotions bien 


347, 13e rue 


” | relever, faire les lits, halayer.| 


| qui doivent faire elles-mêmes les | 
{travaux de la maison. Chaque | 
{jour elles doivent se pencher, se | 


| repasser, coudre, et tout ceci leur 
| cause des douleurs pénibles dans | 
le dos et les,reins. Cependant, 
s'il n'y avait pas faiblesse des| 
lreins chez elles, elles n’'éprou-| 
veraient pas de douleurs dans le! 


année sera digne de ceux des 
années précédentes. Furent élues: 
| présidente, Mme Robert Cadorai; 
vice-présidente, Mme W, Nolin; 
secrétaire, Mme D. Grégoire; Con- 
seillères, Mmes A. Arcand, Louis 
| Audette, H, Goulet, H, Poulin. 


Un groupe d'amies se réunirent 
chez Mme O, Torrele pour la fêtes 
anniversaire de Mme Cooney, qui 
| eut 83 ans. 


| M. et Mme Max, Damphousse, 


de Cantal, sont venus voir leurs 
|enfants, M. et Mme B. Damphous- 


e. 

| M. et Mme Armand Laberge et 
|leurs parents sont venus de Fer- 
{land voir Mile Armande Laberge, 
|institutrice de Valroy. 


|. M. et Mme Robert Desautels 
| sont allés à Ponteix voir leur fa- 
|mille, 


M. et Mme R. Desautels ont eu 
la visite de leurs parents, M. et 


| 
| 
| 
{Mme Larose, de Ferland, 


| Tel mot prononcé par tel hom- 
me répond de sa conduite à ja< 
mais.—Mme Necker de Saussure. 


“C'est notre plus grand désir que le secret de sa sainteté soit 
révélé à tous nos enfants. Pape Benoît XV, référant aux vertus hé- 
rojques de Ste Thérèse, 


| De répandre et d'intensifier la dévotion à 


| LA PETITE THERESE 


Nombreuses sont les fernmes | 


tel est le but de la neuvaine publique solennelle du 
31 mai au 8 juin. 


PELERINAGE ANNUEL 


Dimanche 9 juin 


| Les “Doan’s Kidney Pills” ai- 
dent à soulager les femmes qui 
souffrent des reins et du dos. 
Ces pilules se vendent dans des 
boîtes grises, oblongues, avec 
inotre marque de fabrique, une 
| foules d'érable, sur le papier- 
enveloppe. N'acceptez pas de 


| dos. | 
! 


|contre-façon: exigez les ‘Doan's’. 


Prix, 50 sous la boîte. 


| The T. Milburn Co. Ltd., Toronto, Ont. | 


Eczéma, grattelle, boutons, démangeaison, 
maladie de barbe, etc. 


Pourquoi souffrir si longtemps, lorsque vous pou- 
vez vous procurer la “Poudre antiseptique LePage’’? 
TRAITEMENT SPECIAL, GARANTI POUR ECZEMA 


53.00. 


Traitement pour toute autre maladie de 


fortes suffisent pour guérir 
la grattelle la plus tenace. 


La Compagnie Le Page 


Prince-Albert, Sask, 


SANCTUAIRE NATIONAL 


DE LA PETITE THERESE 


WAKAW, Saskatchewan 


IF Emissions radiophoniques directement du Sanctuaire aux Postes CKBI 
de Prince-Albert et CKRM de Régine. 


Commentateur du pélerinage à la radio: Mgr M. Baudoux, P.D. 


Ph.0., curé de Prud'homme, Sask, 


Neuvaine: Chaque matin de 5 h. 30 à 6 h, a.m., c'est-à-dire 6 h, 30 
à Th. am. (heure d'été), heure solaire des montagnes. 


Pèlerinage: De 10 h. 30 à 12 h. (midi), heure solaire des montagnes. 


intention générale: ‘’Que 


votre nom soit sonctifié.‘’ 


Emission spéciale le jour du pélerinage, ie 9 juin. Sermon par $. Exe, 
Mgr Philippe Pocock, D.D,, évêque de Saskatoon, de 2 h. 15 à 


2 h. 30 p.m. Heure solaire 
CBK Watrius. 


Samedi soir, 8 juin, à 10 h. p.m.: 


des montagnes, du poste de radio 


LA 
Procession aux flombeaux. 


LE DIMANCHE 9 JUIN 


5h. 30: les messes commencent. 

6h. 30: messe, sermon en 
hongrais. 

Th. 30: messe, snrmon en 
ukrainien. 


8h. 30: messe, sermon en 
allemand. 


9h, 30: messe, sermon en 
polonais. 


À 10h. 30 a.m,: Messe pontificale célébrée par 5. Exc, Mgr P. Pocock, 


D.D., évéque de Saskatoon, 


Un train spécial quittera Sosliatoon pour Wakaw à 8 h. oem. (heure 
d'été) le dimanche 9 juin, 


Envoyez toutes vos demandes dans une enveloope pour qu'elles soient 
déposées a: pied de la statue de Ste Thérèse durant la neuvaine, 
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En Saskatchewan 


Willow-Bunch 


45e anniversaire 


: 


l'Ouest sont particulièrement invi- 
tés. Convenu? Tous au Congrès! 


Va-et-vient | 
M. Robert Sylvestre est en va-! 


eut 45 ans le satnedi ler 8 
“ de Ma Henri Kugener, | Cance chez ses parents I] étudiait | 
D. V.G. recuvait l'onction sain-1à Winnipeg. 
lu sacerdoce, En effet, I fut! M et Mme Inch Agent, de Ben- | 
i é prêtre avec 25 autres! gough, étaient en visite chez M | 
frères dons la cathédrale de! 4. Dubord, 
s par Mar Neveu, le ler juin! Mme L. Therrien, de Ponteix, | 
En 1904, il arrivait à St-Bo-; passa quelques jours chez son cou 
we, chez Mar Langevin Il!sin, M. Alcida Piette. Elle retour- | 
à son trinistère COMME MIS- | na par St-Victor le 3 juin. | 
aire vicaire ou Cure 2 st- tte nténgetrms nées ! 
tache, St-Norbert, Ste-Del- | 
ne, Dollerd, Radville, puis er: | Montmartre 
à Willow Bunch en octobre 
125 11 fut créé prélat domesti- Baptémes | 
Sa Sainteté le Pape Pie! Marc-Armand-Josepn, fils de M. | 
e 17 décembre 1936 et Mme Jos. Ferraton. Parrain et | 
. nanche jin dernier, marraine, Armand Desnoyers et | 
ar Kugener se rendit à la Monta.! Simone Ferraton, remplacés par 
les Bois avec M. et Mme J.: M. et Mme Bart, Ferraton 
ne, Mme Jean-Marie MeGil- 4 : 
et M. Gérard Granger, pour Marie-Irène-Florence, fille de 
fes bénédiction d'une! M. et Mme Philippe Martel. Par- 
‘ De rev t a-! rain et marraine, M. et Mme Emi- 
Exe. Mer J.-M. Lemieux. !le Nadeau, de Mutrie | 
P, PRE © TT) Pos ; 517 L'examen préventif contre la tu- | 
+ us PA À bereulose a eu lieu les 27 et 28 mai | 
d 0." L. du Grand Sémi-| ans la salle paroissiale aménagée | 
‘À ver és # A , Ro- pour la circonstance. En tout, 1751 
e 3 = ". 14006 507 Lersonnes ont été radiographiées, 
eus dineutlt oit 84% de la population. Une di- 
} ju t lieu au zaine de personnes sont atteintes 
tére une fête intime en!À divers degrés de cette maladie 
de ce 45 ar érsaire 
e, Etalent présents à Les enfants délaissés 
, Mg J M Re Av" OP La collecte chez nous demandée 
RR.PP, Josse, OM, Magnan, | ur NTS.P. le Pape pour les en- 
L, Piédalue, OM, MM. les | fants délaissés de l'Europe a rap- 
06 Riebel, de Shaunavor L porté La somme de 8344.95. Le tra- 
er, de Ponteix R Lussier, | ,aii a êté fait par les Syndics de 
_ À. Gras 8 la paroisse et le cornité local de 
e, Dufresne, de l'A.CF.C.. Nos félicitations pour 
tendresse, de 5f ce beau résultat. 
iu te Meyronne, 2. 
swift Current, A. Boudreau, d'As. | Mariage 
min À Gocdte, de Pie Lake! Le à juin en la Cathédrale 
tu Craid Rémincie ’'St-Paul, de Saskatoon, M. Hec- 
; dus px tor Lavoie, fils de M. et Mme W,. 
Mariage Lavoie, de Montmartre, condui- 


sait à l'autel, Mile Helen Witman, 


Le lundi 3 juin à 8 h. 30 avait | fille de M. et Mme Thomas Wit- 
le la bénédictior nuptiale de! ;;5n, de Saskatoon. Le R.P. Ma- 
!. John Christian Schauenberg, | uly hénit cette union en pré- 

de M. et Mme John Schauen- sence de MM. W. Lavoie et T 
erg, de Verwood, et de Mlle Ma- | witman 

e Annette Cayer, fille de M. et 5 
Mme Dominat Caver aussi de Le FR. P. Jean, de Régina, était 
Verwood, suivie d'une messe de |ici à l’occasion de la fête de l’As- 

nunion. M. l'abbé R, Duchar- | cension. Sept enfants ont fait leur 

e présida à la cérémonie. Le première communion à cette oc- 

t fut exécuté « français et | casion. 
ngl par groupe de jeu- Î 
en Iles, Là À 00 4 marié, |__Les RR, PP. P. Dumouchel et 


ne religieuse des RRSS, de la! H. Desrochers seront à Montmar- 
Providence, de Moose Jaw, était tre du 9 au 16 juin, pour précher | 
présente à la cérémonie, | une retraite paroissiale, 
| Une soirée de chant et de musi- 
: , |que a été donnée par les élèves | 
Quoi ça? Eh bien, un Congrès | du couvent, le 2 juin, Les recet- 
comme celui qui aura lieu au}tes iront à l'oeuvre de la Ste-En- | 
sous-sol de la cathédrale de Ré- | fance. 

ina les 8, 9, et 10 juillet. Ce sera | 
le plus gros, le plus important, De passage, M. et Mme J. Char- 
le plus intéressant! C'est dur à |tier, de Carrot River: Mile Gatien, 
croire? Venez-y voir! Ceux | de St-Hubert; M. Arthur Laleune, 
qui ont l'impression que les Ca-|ancien hôtelier de: Montmartre et 
nadiens français se meurent dans | actuellement de Winnipeg. 


Ca ne s'est jamais vu 


| 


! 


GRANDE SOUSCRIPTION 


_ Magnifique 
Propriété 


MODERNE 


102, rue St-Edouard 


PLESSISVILLE 
Comté de Mégantie 


Valour $12,000.00 


Au profit des oeuvres de charité, sous le patronage de 
M. le Chanvine A. Pellerin, curé de la paroisse des SS. 
Martyrs, de Victoriaville, 


81.00 le billet, livret de 6 billets pour $5.00 


La date du choix du gagnant sera annoncée 15 jours 
à l'avance dans les journaux. 


ADRESSEZ-NOUS CE COUPON 


Sur réception de ce coupon et de votre remise, nous 
vous retournerons les billets demandés. Un reçu officiel 
vous sera adressé. 


COMITE DE LA SOUSCRIPTION VICTORIA 


Presbytere: SS. MARTYRS, de VICTORIAVILLE, 
Comte d'Arthabaska, 


l 


| 
| 


Veuillez trouver ci-joint la somme de $ é 
pour l'achat de billet (s) sur la MAGNIFIQUE 
PROPRIETE MODERNE. 


NOM 
ADRESSE 


pour la collecte nationale 


en aide aux sin 


LI faut voir ces villes où 


brées de débris, où les maisons ne sont plus que des 


carcasses de briques, où 
—pour comprendre la 


Donner ses vérements usés, c'est permettre aux dé- 
possédés de vivre, Préparez votre colis. 


LA COLLECTE 
_ COMMENCE 
| BIENTÔT 


NATIONAI 


LA COLLECTE 


Du 17 au 29 Juin ices ü ü Lana 


L 


LA LIBERTE 


ls RES mères à Vienne 
A 


Le Croix-Rouge aide 


Les futures mères reçoivent une ration spéciaie de 300 calori : 
ici plusieurs qui attendent leur part de la ration nouvelle. C'est la Croix-Rouge qui en fait la dis- 


tribution 


87 L 


es par jour à Vienne. On en voit 


E PATRIOTE 


Le Congrès de l'A.C.F.C. 
Tous au 


Tous au Congrès! C'est le mot 
d'ordre qui précède impor - 
tantes assises annoncées pour les 
8, 9, et 10 Ï qui 
s tiendront sous-sol de la 
cathédrale à Régina. Tous au Con- 
grès! Pas seulement les délégués, 
mais tous les Caradiens français 
de la province qui peuvent venir 
Ecoutez, compatriotes! Ce n'est 


ces 


juillet prochair 


pas un conte. Nous avons, rous 
Canadiens français une mission 
à remplir dans le Canada, dans 


notre province. Il ne faut pas y 
faillir. 11 faut être à la hauteur 
de la noble tâche que la Provi- 
dence nous a confiée, Cette mis- 
sion, cette tâche: rester ce que 
nous sommes et faire profiter les 
autres de nos richesses culturel- 
les, religieuses et nationales. Fai- 
re que le Canada soit un pays 


| plus beau à y vivre, grâce à nous 


Que le Canada soit plus grand, 


Congrès 


Cette responsabilité est totale- 
ment nôtre. Chacun, chacune 
dans sa paroisse doit poser sa 
pierre. Si on est lâche, si on est mé- 

ocre, c'est une injustice, c'est 
uA reniement. Pas de telles fai- 
blesses, chez nous. Il ne devrait 
jamais y en avoir! 


Donc, tous ensemble, jeunes et* 


moins jeunes, épaulons ja roue! 
Sur la brèche pour le Congrès! 
Le plus beau, le plus grand, le 


plus important qui ait jamais eu! 
lieu! 
| Entendu! Tous au Congrès! 


(Communiqué) 


_ Val Marie 


Georges Duey, fils, a été reçu 
ingénieur électricien de l'Univer- 
sité du Manitoba, mercredi der- 
nier. Son frère, Raymond, était 
présent à la collation des diplô- 


| grès. Il faut bien nous le dire, nous | 


,ganisation, 


| demande au Canada. À base d'herbes et de fruits. 


E DE VÊTEMENTS 


parce que nous sommes restés 
français et que nous le resterons. 
Y a-t-il rien de plus stimulant? | 


| 

Le Congrès de Régina nous ino- 
culera cette fierté et nous im- 
munisera contre les débiles con- 


tagions des pessimistes, des dé-! y Mme Jon Pérteluie et 

faitistes, des ‘“battus-d'avance”. \leur fils Georges, ainsi que M 
N'ayons pas peur! Les Cana-|le Curé étaient en voyage d’af- 

diens français, des peureux? Ve-|faires à Régina, la semaine der- 

nez-y voir au Congrès! . N'’ayons| nière, 

pas peur de voir grand, d'envisa- 


ger l'avenir avec de nobles et en-| : 
treprenantes perspectives. N'ayons | prise, Arthur Lemire, M. et Mme 
Stanislaus Clément, Mme Geo. 


pas peur de_ nous lancer. | 1 
Si nous hésitons, nous n'avons | Duey gr ont ou se sont 
: : {rendus à Shaunavon, la semaine 
as compris le pourquoi du Con-| $ , L 
P np pourg dernière pour assister au festi- 


val de musique, 


mes. 


En visite 

| _ M. W.J. Miller, de Sacramento, 
Cal., ancien résident de Val-Marie, 
est en visite chez des amis. 


Mme H. Laprise, Maurice La- 


le rappeler: le Congrès, c'est un] 


ACTE de CHARITE. C'est une! Mes Germaine et Rose Bris- 


grande action ORGANISEE en|son sont retournées à Toronto a- 


vue de conquérir les délaissés et | bhrès une visite chez leurs parents, 
les perdus, de réveiller les dor-|M, et Mme Paul Brisson. 
meurs et les mous, de doucement | 
fouctter les éveillés, de guider! M. A. Dunand a passé la semai- 
les vaillants et de grouper en unne dernière à Régina pour soins 
puissant faisceau toutes les éner-, médicaux, 
gies. | 
Pour cela aussi nous sortons 
tout ce que nous pouvons d'or- 
de trucs d'initiative, 
de conviction patriotique pour | 
monter un immense CONTACT, | Philippe Vadeboncoeur est en 
qui, irrésistiblement, va saisir et)visite chez sa mère, Mme Alex 
faire vibrer chacune de nos âmes | Vadeboncoeur. 
françaises, qui va CONVERTIR À à 
irrémédiablement tous les moins! MM. les abbés J. Reïbel, curé | 
fervents à la grande cause fran-|de Shaunavon, A. Rousseau, de | 
çaise dans nos milieux. |Cadillac, et A. Chabot, de Mase- | 
field, étaient en visite au pres-| 
a = = |bytère cette semaine, 
CONSTIPÉ?21 
... l 


PLUS DE BILE 


{ Mme J. Lacroix et son fils, Mi- 
| chel, sont repartis pour l'Ontario 
après quelques semaines de va 


1 
(l 
Soirée de bingo | 

Il y eut partie de bingo et pro- | 
gramme de musique au protit de | 
l'église, dimanche dernier. Mmes | 
H. Turner, Louis de Montigny, | 
Maurice Massé, Wilfrid Brière, | 
Laurent Toupin et Roger Dunand 


La bile aide à la digestion et constitue un laxaïit | Betty Mary Laturnus, fille de M. | 
naturel. Un mançue de bile cause constipation, et Mme John Laturnus. Le bap- 

maux de Lête, indigestion et faiblesse. Pour une’sauté | tème eut lieu le dimanche 26 mai. 

rayonnani+ Lonifez votre foie e! obtenez a bile néces- Parrain, Joseph Laturnus; mar- 

saire grâce aux Fruit-à-lives, les comprimés pour le -ine, Loretta Geiger, oncle et 

foie qui ont fait leurs preuves et qui sont les plus en tante de l'enfant 


a ù Festival de Shaunavon moissons, aux Etats-Unis, MM. |! 
RUITATIVES FOIE Voici le résultat des examens Pierre Bouvier et ses trois fils, 
ee mme / de musique au Festival de musi- | Napoléon Brisebois et son frère 


que tenu à Shaunavon: 

Classe 92, solo junior — Doris 
Brodeur et Simone Denis, 88; 
i Classe 126, violon — Hilarion La- 
prise, 86; classe 148, piano 
Thérèse et Gemma Vadeboncoeur, 
86; classe 127, violon — Laurent 
Brodeur, 86; classe 55, chant 
Jeanne Ruest et Aurore Laprise, 
87: classe 142, piano — Hélène 
Clément, 193, Raymond Duey, 170; 
classe 191, chant — Charles Lavi- 
gne, 83: classe 146, piano -—— Cé- 
cile et Liliane Lemire, 83; classe 
129, violon Hilarion et Aurore 
Laprise, 88; classe 59, chant — 
Jeanne Ruest, Marie-Anne Hamel 
et Aurore Laprise, 90: classe 89, 
hant — Aurore Laprise, 89. Tous 
furent gagnants. 


Rejetes 


istrés d'outre-mer 


les rues sont encore encom- 


Jean Cornet, René Bourlon et 
Georges Duey étaient en voyage 
d'affaires à Régina, la semaine 
dernière. 


les magasins n'existent pas 
terreur qu'inspire l'hiver. 


M. et Mme Jos. Perreauit et Fer- 
nand étaient en visite à Ponteix 
dimanche dernier, chez M, Adé 
lard Perreault 


ON PEUT LES 
VETIA.. SANS 
S'APPAUVR/F. 


Laurent et Jean Toupin étaient 
de passage à Cadillac chez des 
amis, mardi dernier 


De passage à Swift Current la 
semaine dernière: François Bos 
Jean Cornet, Louis Denniel, fils, 
et Wilfrid Brière, 


M. le curé de Malta. Mont., Wm. 
Crowley et le RP. J. Darmodv, 
CSSR. de Great Falls, Mont. é- 
taient, en visite au presbytère 

| dernièrement, | 


dièn de Secours aux Alhes 


cances chez M. et Mme A, Dunand. 


Quelques-uns de nos enfants 
ont pris part au grand Festival 
d'Assiniboia. D'après les examina- 
teurs, ce fut l’un des mieux réus- 
sis. Il nous fait plaisir de mention- 
ner que les quatre qui se sont pré- 
sentés ont remporté un prix, Jo- 
seph Préfontaine a eu le premier 
prix pour chant avec 86 points; 
Dolorès Préfontaine se classa 
deuxième pour chant avec 85; 
pour piano, Géraldine Préfontai- 
ine obtint 86 pour un morceau et 


87 pour un autre, elle rapporta le | remarquait, M. l'abbé Daoust et | 


deuxième prix; Patricia Smith 
décrocha le 2ème prix également 
avec 83 


Nos félicitations à ces élèves et | communautés de la ville, les en-| 
à leur institutrice, Rév. Mère Ma- | fants des écoles et couvent, et un | 
| assez grand nombre de paroissiens | 


rie Madeleine, 

La fête des mères a eu aussi sa 
part d'enthousiasme, L'inlassable 
dévouement de nos Religieuses 
ne perd pas l’occasion de semer 
l'affecon et la reconnaissance 
dans le coeur des enfants pour 
leur maman toujours dévouée. 


S. Exc. Mgr Lemieux, répon- | 


dant à l'invitation de M. le curé 


Rodrigue Lussier, est venu inau- | 
gurer un Chemin de Croix dans | 


notre Sanctuaire, accompagné de 
M. l'abbé Morin. Mgr H. Kugener, 
V.G., était de passage au presby- 
tère ce jour-là. F j 

La Rév. Mère St-Pierre Claver, 
provinciale des Révérendes 
|Soeurs Jésus 


de Lisieux, accompagnée de Mère 


St-Anaclet, de Sillery,-et de Mère | 


| 


Ste-Emilienne, de Gravelbourg. 
Espérons que la courte visite 
qu'elles ont faite à l'école fera 
|germer de nouvelles vocations 
religieuses dans notre paroisse, 


Nouveaux paroissiens 

Nous souhaitons la plus cordia- 
{le bienvenue aux familles Mar- 
cel Mondor, Maurice Poirier 
|Marcel Granger, de 
| Bunch, qui sont arrivées pour de- 
|meurer parmi nous. Il y a encore 
de la place à Lisieux pour ceux 
qui voudraient s'y établir, Notre 
|grand désir est d'augmenter da- 
| vantage notre population cana- 
| dienne-française. 


ne soirée spéciale pour honorer 
nos soldats de retour de l’armée: 
{M. J. Létourneau, marchand, se 
fit l'interprète de tous en leur 
exprinant notre admiration, 


Visiteurs 
Le Dr Gaston Robinson, de Van- 
couver, et sa soeur Luce, garde- 
malade en Colombie-Britannique, 
visitaient récemment leurs soeurs, 


Mmes O.-W, Chrétien et Emilien | 


Préfontaine. Mlle Luce doit pro- 
longer sou séjour de quelques se- 
maines pour un repos bien mérité. 


M. Raoul Isabelle et son épou- 


La science dit deux étaient en charge de la soirée et | 5€, de Calgary, Alta., chez M. Lé- 
chopines par jour, cepes- Paul Brodeur, en charge du pro- | on Isabelle, | 
dant chez bien des gens gramme de musique, | Mme Marchand, de Forget, | 
se es : Baptème { chez son fils, Louis. 

n'en donne qu'me. Née à Val-Marie, le 21 mai, | AE 
M. Viateur Deshayes, étudiant | 


en médecine à l'Université de 
Québec, est revenu pour les va- 


|cances chez son père, Jean Des- 


hayes, 


Sont partis pour aller faire les 


Laurent, de Lisieux, et son cou- 
sin Trefflé Brisebois, 
ronne. 

Le 16 juin aura lieu un grand 
événement à Lisieux: une initia- 
tion de Chevaliers de Colomb. Les 
membres du Conseil se préparent 
pour en faire un grand succès. 


Relations russes 


avec l'Argentine 
BUENOS-AIRES L'établis- 
sement de relations diplomatiques 
et commerciales avec l'URS.S 
est considéré comme un fait ac- 
compli qui sera annoncé officiel- 
lement par le nouveau gouverne- 
ment. Selon des milieux informés 
la reconnaissance de l'URSS se- 


ra un des premiers actes, en ma- 
tiere internationale, du général 
Perron, après son installation à 


la présidence, 


\ MAL AUX 
PIEDS? 


Marie de Sillery, | 
P.Q. était de passage au couvent | 


et | 
Willow- | 


Vendredi. dernier avait lieu u-| 


de Mey- 


Le R.P. Allard, O.M.I.. 
est décédé subitement 


Le RP. Odilon Allard, OM, 
est décédé subitement à la resi- 
dence des RRPP. Oblats 
Prince-Albert, en Saskatchewan 
| Le défunt est né le 28 février 1873 
et a été ordonné prêtre le 10 juin 
| 1900. En 1925, il est venu dans 
| l'Ouest comme rédacteur du Pa- 
[triote de l'Ouest; il resta à ce 
poste durant trois ans. Il a occupé 
| ensuite divers postes dans la pro- 


! 


vince oblate de l'Alberta-Saskat- | 


fchewan. Il à été principal d'école 
| indienne, curé de paroisse, chargé 
de mission, puis visiteur d'école 
etc. 

I1 laisse dans le deuil, ses frè- 
res, le RP. J. Allard, OM, de 
Le Pas, Man, MM. Louis Allard, 
de Le Pas, Edouard, de St-Hya- 
cinthe, Charles-Edouard, de Won- 
sockett, Armand, de Windsor: ses 
soeurs, la Rév. Soeur Saint-Onge, 
| de Virginie, Mme Hélène Allard, 
! de Providence, RI. 
| d'Upton, Mme Marie Généreux. 
| Un service funèbre eut lieu en 
| la cathédrale du Sacré-Coeur, de 

Prince-Albert. 

Duprat, O.P., a chanté le service. 
{Les RRPP. J. Valois, O MI. et 
|G.-M. Latour, OMII, remplis- 
saient les fonctions de diacre et 
sous-diacre d'office, les RR.PP 
L. Pilon et O. Maillet, OM. 
celles de diacre et 
d'honneur. Le curé de la cathé- 
drale, M. l’äbbé Alfred Boucher, 
était prêtre assistant, le KR. F 
Ange, O.P., maître de cérémonies 
Dans le sanctuaire l'on remar- 
quait Mgr H. Desmarais, PD 
V.G., MM. les abbés St-Pierre S 
Raczynski, E. Touchet, les RR 
PP. W. Bruck, Poulenard, Si- 
mard, OM.I, J.-M. Lafrance 
OP. G. Roussel, OM. A 
kowski, OMI., les RR. Frères 
René, O.P.. Morin, O.M.EI et Va- 
chon, O.M:I. 

M. 
l'orgue. Au choeur de chant on 


| 


L. Touchet, MM. N. Jutras, Pagé, | 


Ward et Mme Ward. 
Les religieuses des différentes 


remplissaient la nef. 

Après le service, le RP. O. 
| Maillét, O.M.I., a accommagné la 
 dépouille mortelle jusqu'à St-Al- 
bert, Alberta, où elle a été inhu- 
|mée dans le cimetière des Oblats 


Ferland 
Va-et-vient 
MM. Alphéeé et Paul-Emile La- 


| casse, Alfred Chabot, Paul Mo-| 


lrin, Wilfrid Morin, Armand et 
| Roland Labergé, ainsi que Mlle 


. | Berthe Lacasse et Raymond Cha- 


{bot sont partis faire les récoltes 
au Texas, Etats-Unis. 


M. Jean-Paul Larose est parti 
| travailler à Vancouver, 


| Mme Pierre Larose et sa fille, 
| Alice, ainsi que M, et Mme Rosai- 
re Chabot sont allés pour affaires 
à Moose Jaw. 

MM. et Mmes Alex. Armand 
et Roland Laberge étsient en vi- 
site à Dollard. 

M. et Mme Léo Fauchon ain- 
si que M. et Mme Noé Chabot 
sont allés passer quelques jours 
à Cypress Hill. 


M. et Mme Antonio Chabot et 
| leur famille se sont rendus à St- 
Victor. 

l 


étaient en visite à Ponteix. 


de Ponteix, sous traitements, 
Visiteurs 


si qu'Emilienne, de Gravelbourg, 
|en visite chez leurs enfants, 


| M. Gérard ainsi que Mme René | 
| Privé, de Ponteix, chez M. Avila 
Chabot, 


Mlles Thérèse Chabot, institu- 
trice à Ponteix, et Yolande Cha- 
bot, du couvent de Laflèche, chez 


|léurs parents, en fin de semaine. 
1 


Mme Raymond Chabot est al- 
lée passer quelques semaines chez 
{ses parents à Ponteix. 

M. et Mme Aristide Fournier | 
| ainsi que M. et Mme Armand La- 
| berge, à Willow-Bunch. 


| 

MM. et Mmes Gérard et Mar- 
cel Monet, de Meyronne, en visi- 
te chez leurs parents. 
| M, Med, Chabot se remet assez 
bien d’une longue maladie. 


| 


| 


On ne devient pas très instruit 
quand on ne lit que ce qui plait 
|—Joubert. 


de | 


Bernadette, | 


S. Exec. Mgr R.| 


sous-diacre | 
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Nouveau vicariat 


Scrutin roumain 
au mois d'août africain 


BUCAREST Le Dr Petru" MONTREAL — Le RP. Henri 
Groza, premier ministre de Rou-| Gauthier, supérieur du monastère 


Pili- | 


l'abbé Carpentier touchait | 


manie, a déclaré au cours d'une 
entrevue, ces jours derni que 
des élections générales auront lieu 
en Roumanie mois d'août ou | 
au commencement de septembre, 
cette année, et peut-être même! 
| plus tôt, si l'on peut terminer les | 
préparatifs assez tôt 


au 


| position laquelle ne tient pas 
des élections plus hâtives, dit-il 


| 
| 


| 
1 


| 
| 


| 
| 
! 
| 


montréalais des Pères Blancs, a 
annoncé que la Sacrée Congréga- 
tion de la Propagande vient de 
former un nouveau vicariat a- 
postolique au centre de l'Afrique 
Détaché des vicariats de Mwanza 
et Tabora, le nouveau territoire 
s’appellera probablement du nom 


Cela répond aux voeux de l'op- d’un village important inscrit dans 


ses limites, Musoma 


La direction en confiée 


——_——— 


«“ ete 


Nos Mots Croisés 


M. et Mme Avila Chabot ainsi | 
|que Raymond, Yolande et Edmond | 


M. Jos. Couture est à l'hôpital | 


M. et Mme Adonias Morin ain- | 


L 


| 


| 
| 
| 


| 


HORIZONTALEMENT 6—Enlêve — Fatigute et spas, 
F 6—Coups de baguettes — Clairses 
1—Action de réaliser, més — Parcioute donnañt plub 


2—Vaisséau portant le sang du 
coeur aux extrémités — Va ça 
ét là à l'aventure, 

3—Tout ce qui n'est point en vers 
— Qui a beaucoup de grains. 

4—Défaillit par l'effet d'une émo- 
tion — Préparât les cuirs avec 
du tan, 


de force à l'affirmation. 

1—Pâtisseries renfermant des 
viandes ou du poisson —- Pareil, 
semblable. 

S—Causer de l'agacement — Enlee 
vé de force. 

9—Potite pelotse ronde — Port de 
Béotie 

10—Attachée avec un lien — Pro 
duisent une chose 

11-—Méite de gras et de maigre. 

VERTICALEMENT 
1Qui peut être rapporté, 
2—liste des fautes dans l'impras- 


Solution du problème 
précédent 


e | 0 ÎB | I IN LE mMiAlr] TIE| so Du Ouvrage — Avantas 
IR] I | 0 iL 1£| 5 [1 V |L | A | N | Le ne (dite ee A er 


té et ronde. 


4—Fait tort — Enlever les parties 


ENMMIAITINIT] 
L 


a E L 

nl 7 de la superficie d'un corps en 

| RIE AIT A| le grattant 

4 m1 B—Colère — Maniée doucement 
é—-Pron personnel (3e DErR,) 

Amener vers soi — Symbole du 
chlore, 

| 7—Lioux de départ et d'arrivée 
des trains de chemins de fer 

| Perroquet 


8—Qui ont peu ou point d'éclat 
Se jeter impétueusement 
9—Impératrice de Byzance — 8y- 
nonyme de taleth 
embeïlit, df — Prédit 
doit arriver 


10 o 


ra 


Souffrez-vous de 
maux de tête? 


I1 2st pénible de vaquer à ses occupations en 
souffrant de maux de tête continuels. Ces maux 
ne sont pe: ‘ne maladie en eux-mêmes, mais 
ils sont un symptôme qu'il y a quelque organe 
intérieur qui ne fonctionne pas bien. 

Afin de remédier à ia cause de ces maux de 
tête, il est nécessaire d'éliminer les matières du système. Burdock 
Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant les 
organes digestifs et biliaires: en neutralisant l'acidité, en réglant 
les intestins et en stimulant le foie paresseux, Lorsque tout ce 
travail est fait, les maux de tête devraient disparaitre. 

Achetez le B.B.B. chez n'importe quel pharmacien. Prix, $1.00 
la bouteille. 


The T. Milburn Co. Limited. Toronto, Ont. 


SOUSCRIPTION 
Pour l'achat des 


UN BICYCLE C.C.M. 
UN PRIX EN ARGEN 
10 PRIX EN ARGEN 
10 PRIX EN ARGEN 
10 PRIX EN ARGEN 


20 autres prix en argent, soit $2 
qui fait 35 prix en tout, Comme 
prix additionnels ne sont pas inse 
les billets qui avaient eté imprimé 
rieurement, nous tenons à 
acheteurs que chaque billet leur 
une chance sur 35 prix. 


N.B.—Un reçu officiel vous sera 


QUI VEUT GAGNER UNE SUPERBE AUTOMOBILE? 


UNE AUTOMOBILE PLYMOUTH, SEDAN SPECIAL DE LUXE 1946 
UNE LESSIVEUSE ELECTRIQUE ABC MORTHERN ELECTRIC 1946 
UNE BALAYEUSE ELECTRIQUE ‘’ELECTROLUX" 


ATTRIBUTION DES PRIX LE 15 AOÛT 1946 
Souscription 0.50 cts — 12 pour $5.00 


Comme la souscription ve très bien, la 
Direction du Tirage a décidé d' 


avertir 


SOUSCRIVEZ TOUT DE SUITE 
FAITES SOUSCRIRE VOS AMIS 


sur réception de votre souscription. 


cloches de l'église St-Jacques d'Arvida 


‘POUR DAME OU MONSIEUR" 
T DE $25.00 

T DE 515.00 CHACUN 

T DE $10.00 CHACUN 

T DE $ 5.00 CHACUN 


pe == —————- 


sp COUPON DE SOUSCRIPTION 
SE COMITE PAROISSIAL,  . 
s m0 Case Postale 301, Arvida, Qué. 
e 
donne Veuillez trouver ci-jointe la somme de $ 
pour souscriptions 


envoyé 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
L 
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Voyons, Alyne, reviens à la 
éotité! Tu sais bien que si tu 
voccomplis pas ton travail 


nointenont, duront ce temps 
wue tu t'es réservé, tu n'y par- 
viendras jornais. Qu'as-tu à 
réver > 

Je housse les épaules avec 
mpatience devont ce rappel 
mportun de ma conscience, et 
j'essaye reprendre pied 
dons le moment présent. Mais, 
j'étais rendue si loin que je 
n'y réussis qu'avec peine. Je 
ne suis pourtant pas, hobi- 
tuellement, ce qu'on appelle 
une réveus*: aussi je m'em- 
presse de vous avouer la cause 


nine 
eLLag 


, 
ce 


| 
de ma distraction momentanée. | 


Jours 


Je tellement d'enten- 
dre une voix française émaner 
de mon apporeil de radio, que 
je ne puis me décider à le fer- 
mer. Je demeure là, captivée, 
prise intersément por ce qua- 
qui nous est accor- 
l'imagination transportée à 


milles plus à l'est 


i-miraclie 


dé, 
quinze cents 
le des souvenirs qu'é- 


4” 
sur 1 ot 


ss 
voque l'émission, |! n'y a pos 
encore si longtemps que j'étais 
dans la vieille Province ou, 


pendant des mois et des mois, 


Ecoutons ie 


mes oreilles ont absorbé avide- 
ment et ovec un plaisir sons 
cesse renouvelé, l'harmonie 
ides voix françaises transmises 
sur les ondes. 

Les circonstances voulant 
Ique ce soit là presque mon 
unique distraction, la radio 
devint ma grande amie, répon- 
ldont à chacun de mes désirs, 
|m'encourageant à la patience 
m'aidont à m'échapper au de- 
hors des quatre murs blancs 
Iqui m'emprisonnaient, faisont 
icouler plus rapidement les 
| heures uniformes et intermina- 
Îbles de mes longues journées 
|de malade. 

L'ouverture de CKSB me 
donne donc l'impression de 
retrouver, après une longue 
absence, la meilleure des a- 
mies. Aussi, je me laisse pren- 
dre, une fois de plus, à l'ex- 
|quise et perpétuelle tentation 
de faire passer le plaisir avant 
|le devoir, et, sans grand repen- 
Îtir, je vous fais lire ici la preu- 
ve que j'ai succombé . . . Ecou- 
|tez avec moi, écoutons ensem- 
ble la mélodieuse voix de la 


radic française mnitobaine! 
Alyne AUCLAIR 


Héroïsme | 


Il était une fois — et ceci n'est | 
pas un conte — il était une fois 
un jeune et brillant militaire à 
l'âme d'artiste, un vibrant, un en- 
thousiaste, un futur héros 

Un jour, au cours d'un exercice 
banal au régiment, une explosion 
se produit qui lui brüle, pour tou- 
jours, les yeux et lui arrache le 
bras droit. 

L'épreuve est dure: un long cal- 
vaire commence: carrière aban- 
donnée, vie manquée, inaction 
perpétuelle, solitude sans fin 

Pardon, mes amies! je fais er- 
reur. Le blessé est un fort devant 
la cruelle épreuve, c'est un héros! | 

Le jeune et brillant militaire, 
à l'âme d'artiste, est devenu stulp- 
teur, un habile sculpteur. Comme 
beaucoup d'aveugles, ses doigts — 
ceux de la main gauche — devin- 
rent proprement ses yeux. On dit 
même qu'ils triplèrent ses facul- 
tés et parvinrent très vite à faire 
ressemblant 

Ses oeuvres sont un véritable 
miracle de résurrection ‘et d'éner- 
gie. Le sculpteur aveugle et man- 
chot révèle les lignes, les formes, 
le volume, le jeu des ombres, le 
mouvement des chairs. Il fit ex-| 
traordinairement ressemblant le 
portrait de sa femme, bien qu'il 
n'ait jamais eu le bonheur de la 
voir. Il comprit ses traits, par 
l'impression de tendresse qu'elle | 
sut lui inspirer. — Ce qu’elle doit | 
être aimante! —— Il modela même 
ses propres doigts. Ne pouvant y 
toucher — et pour cause — il se 
servit de ses lèvres comme iuter- 
médiaires. 

Ceci n'étant pas un conte, mes 
amies, inspirons-nous d’une telle 
énergie pour nous élever au-des- 
sus de nous-mêmes, pour vivre hé- | 
roïquement, s’il le faut; pour de- 


Je ne suis qu'une enfant 


Je ne suis qu'une entant sol 


itaire et sauvage 


Qui m'en vais dans la vie avec un coeur d'oiseau, 
Et sur les étangs clairs, l'ombre d'un seul roseau 
mon obscur passage. 


Fait encor plus de bruit que 


Libre comme la mer qui s'ét 
J'ai bondi vers l'azur m'en 


end sur la plage 
taillant un lambeau, 


J'ai bu dans le soleil comme à même un jet d'eau | 


Et des vents d'infini m'ont 


Mais depuis qu'en mon âme ont surgi ces appels, 
Depuis que je tentai fes sommets immortels, 


prise en leur sillage. 
pr | 


| 


La terre ne m'est plus qu'un tournant de la route. 


Et tandis que je monte en 
Sur un ciel inconnu, nul ê 
Que des morceaux d'étoile 


refermant les bras 
tre ne se doute 
ont surgi sous mes pas. 


Cécile CHABOT, 


une grande différence 
“je voudrais”. 
faut ap- 


I y a 
entre “Je veux” et 
C'est le premier qu'il 


prendre à prononcer, et surtout, a | 


mettre en pratique bien comme 
il faut. Le second pas d'im- 
portance 

Le fait est Quand on se dit 


“Je voudrais bien faire ceci ou 
cela!” ça laisse prévoir un monde 
de difficultés, tant et si bien qu'on 
se décourage et au’on en perd le 
goût. Je voudrais! 
ment nébuleux. Il n'y a rien là 


C'est telle-| 


lou quatre heures par nuit, (il 
|faut bien danser) à vivre d'un! 
| hot-dog et d'un coke. 

—Je veux guérir, dit cette autr#, ! 
| aussi gravement atteinte, peut-| 
être plus. Et la voilà qui, sacri- 
| fiant un an ou deux de sa jeu- 
nesse fait stritement sa cure, 
| accepte les heures de chaise lon- 
| gue, les traitements, se prive de 
tout plaisir pour ne pas manquer 
au repos. Et elle guérit tandis 
| que l'autre 

| I! en est de tout ainsi. Vous au- 


| tempête, 


! Tous deux 


Le bonheur, s'il n'est pas un 
grand mot, représente tout de | 
même une grande chose, Il serait 
sans doute plus accessible si on 
ine le considérait voiontiers uni- 
quement comme le fruit du ha- 
|sard, quand il est plutôt une con- 
quête. C'est pourtant une oeuvre 
| passionnante, parce que difficile, 
{pénible même quelquefois, en ce 
tqu'elle demande un effort soute- 
nu. 


Rien ne s'obtient sans peine et 
la première condition du bonheur 


l'est de le désirer ardemment. Cer- 


tes, il s'apprivoise, mais :l suffit 
de peu pour le compromettre à 
jamais. Il n'est à l'abri d'aucune 
lui qui, pourtant peut 
les défier toutes. 

La vie à deux est une entrepri- 
se difficile, il faut en convenir. 
C'est pourquoi on a tort de négli- 
ger de prolonger dans le mariage 
cette réserve mutuelle, cette cour- 
toisie parfaite qui avaient leur 
prix au temps des fiançailles. Hé- 
las! bientôt on ne s'étudie plus, 
on s’affronte et la fissure ne tar- 
de pas à paraître; elle s’élargit 
de jour en jour si on néglige de 
la replâtrer au fur et à mesure. 
Tendresse et compréhension per- | 
dent vité leur signification dés | 
qu'on omet d'en considérer la va- 
leur, Hier on s'aimait, aujourd’hui, 
on se supporte; demain, on se dé- 
testera. Les plus belles idylles 
s’'achèvent ainsi quand en perd le 
souci de plaire et de ne pas dé- 
plaire, 

La patience et la bonne volon- ; 
té, l'indulgence et la bonté sont 


| laissant aller sur le siège, les deux 


Observez dans une réunion la! 
façon dont sont assises les person- 


ines présentes et les femmes en 


particuleir. Vous pourrez compter 
combien sur la quantité étaient 
gracieuses et paraissaient matu- 
relles. 


| 


La manière de s'asseoir | 


La plupart d'entre nous ne sa- 
vent plus s'asseoir: habitude de: 
sièges bas, des fauteuils trop pro 
fonds, nous nous asseyons sur les 
reins. Résultat: la poitrine se 
creuse, le dos se voûte, un repli 
se forme à la taille, la respiration 
se fait mal. L'épine dorsale deit 


[rester verticale et s'appuyer to-| 


talement contre le dossier du fau- 
teuil ou de la chaise. 
On ne doit pas s'asseoir en se 


genoux alignés formant table: les 
pieds doivent reposer sur le plan- 
cher, l'un légèrement en arrière 
de l’autre. Quand vous vous levez, 


| vous avez ainsi un point d'appui 


pour porter le poids du corps. 
La souplesse 
La gymnastique est nécessaire 


Winnipeg, Mon 


RE  ” ya 
COLLECTE NATIONALE DE VÊTEMENTS 


Envoyez ce qne vous ponvez 
au bureau de la Collecte de votre localité 


Du 17 au 27 juin 


THÉ 


, 7 Juin 194€ 


Un peu d'exercice, mesdames, 
et vous serez plus souples 


sible, Du moins, vos 


si 


oCCUpA 
tions ne vous permettent pas une 


marche aussi prolongée, consa 
crez à la marche tout le temp 
que vous pourrez 
Au saut du lit 

Pendant que vous ferez coule 
votre bain, faites les mouvement 
suivants avec unt ge lenteur 

Mouvements respirat 

Mouvements abdominaux 

Mouvements articulaires 

Ils ne manquent pas, les livres 
qui vous expliqueront par l'image 
et par l'écriture, une série de ce 
exercices. Toutefois éd iv 


prudence pren 


Le 
ou quat mini 
deuxième, huit 
me, quinze minu 


! 
€ ite 
a 


dix 
te 


RIEN COMME 
OÙ BON 


. meurer en paix sur notre croix, |dedans pour  fouetter l'énergie. y + pis des Du dans des outils qui font merveille | pour entretenir la souplesse du 
Q—Ma mère et moi avons eu à l’accomplir qui compte. 1] ne FRANCOISE, |Et chacun sait que ce nest pasila vie Je,cholsir entre Je VOU- | nd tous deux on en connaît le! Corps, l'élasticité des membres: 
une discussion: elle affirme que |faut pas cependant exagérer sa | sé henion le travail qui est difficile, c'est! drais” et “je ae TU rare des deux maniement et pourvu qu'on ait | elle peut être très étendue ou très 
d'être lent à faire un ouvrage |lenteur au point d'exaspérer ceux | CHARADES |de s'y mettre CAE D pe Pa pet td autre 7 ape PE SPON esprit de s'en servir à tour | ‘CStreinte. Les exercices que tou- 
quelconque est un défaut. Je |qui nous regardent travailler, car a |, Tandis que lorsqu'on se dit its Fr opt ous est le plus An Aile puis |te classe de danse préconise sont 
soutiens le contraire, Qui de |:iors c'est vraiment de l’indolen- | Mon premier est en plein vent, | —Je veux”, il n'y a pas @ T0: LINE Odette OLIG ; LAURE | bienfaisants à la structure géné- | 
nous à raison? UNE ABONNEE |ce. Le juste milieu en tout, tou- quoique couvert; | ter. C'est ça. On a un but, un pro- | ette GNY. # + |rale, Ces mouvements compren- 
L''te ‘diode jours. Mon second est une note de mu- | jet qu'il faut absolument réaliser | D EG STE ————— | nent des exercices de tension et 
R.J'espére que L. discussion . sique: (nous parlons ici d'un projet sen- à FA , de torsion. | 
CURE AU MOIS ARUTEIES, SAS: VOS ÿ ! imi " é, bien entendu) et on y arrive| Penchez 1 rps à la tai | 
DRE ‘d ns vrais , gs | A lon. “indi Mon troisième imite le cri du mou- | 56, DI€ À t t t | enchez le corps à la taille et 
ver . pe EE Le NT ES ent ee Pr | toujours parce que si on sait que | e o 1 esus, e U on | touchez les pieds sans fléchir les 
lent est un défaut, comme Ba la laine qui a été teinte de dé- | Sans mon tout, aucun langage | trie oi nt VO e on re e ants | Corobis is où t le ten Da! 
re set L'honE ” < 'existeré ment sur les r 8, ( rien: | {combine la torsion et la tension. | 
tre trop pressé. I1 vaut beau-| feindre au lavage? FIDELE |_, nexisterait. ù | 3 dns os! | im t X n t : 
2 «À des 1 » agir lentanont at LECTRICE . |Rép. Alphabet (halle-fa-bè) Pr le travail et la} au (Ta = pied minbe Le les 
cot ux 2 ntement € Le a sévérance. sn ÉUNS è ER 4 oigts de la main gauche. Troisiè- 
bien, que rapidement et mal. “Hä- Ne croyez pas ceux qui vous| Je n'aime pas le petit Jésus dont | mère veille à ce que ses impru-| mement, rétne mer droite les | 


tez-vous lentement”, dit le Sage. 
Autrement dit, prenez le temps 
d'accomplir avec autant de per- 
fection qu'il est possible tout ce 
aue vous faites. C'est la quali- 
té du travail et non le temps mis 


Se Sent Bien} 
Grâce au 


NOVORO! 


Lorsque la constipation fonctionnelle 
peruisie et vous rend misérable, ner- 


veux et sans goût pour rien et que vous | 


souffrez de ses symptômes—maux de 
tête, manvaive haleine, dérangements 
d'sstomse, indigestion, perte de som- 
meil, manque d'appétit, et que votre 
estomac se sent surchargé à cause de 
«x et de gonflements -procurez-vous 
e Novore qui a fait ses preuves. 
Plus qu'un Jlaxatif, c'est aussi une 
médecine tonique-stomachique, pré- 
parée avec 1£ plantes et racines médi- 


R.—Un moyen de bien fixer ia 
teinture, est de rincer dans une 


dernière eau salée. Lorsque vous | 


lavez des vêtements qui ont été 
teints, ayez soin de ne vous ser- 
vir que d'eau tiède et légèrement 
savonneuse, et rincez encore à 
l'eau salée, Je le regrette, mais 
|nous ne répondons jamais par let- 
|tre personnelle, J'espère que vous 
| trouverez ici votre réponse, 

e 


Q.—Pourriez-vous me donner 
la signification des noms sui- 
vants? CATHERINE, : 
| R.—Yvette, industrieuse: Loui- 

se, honorée: Bruno, brun; Geor- 


| gette, qui aime la terre; Gertrude, | 
| vraie: Mona, solitaire; Donat, don. | 


Q.—Pourriez-vous me faire a- 
| voir les copies des chansons dont 
! je vous envoie les titres?’ CA- 
| THERINE. 
|  R.—Je n'ai pas en ma possesll:n 
[ces chansons. Si vous voulez que 


| R.—A CENDRILLON: Pourquoi 
|ne pas consulter le Curé de votre 
| paroisse? Autant que je puis ju- 
ger de la situation, c'est celu 

qui peut le plus vous aider. Votre 
| médecin aussi, si vous lui donnez 
| tous, les détails, vous donnera de 


| sages conseils. Soyez assurée que | 


|je compatis sincèrement à toutes 
| vos épreuves. Si l’on ne peut vrai- 
ment rien faire pour vous, écri- 


|vez-moi de nouveau, et j'essaye- | 


La Mode Pratique 


{ 


! 


1 


| 


| Toute demande doit être adressée au | 
| Département de la Mode, LA LIBERTE 
| ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 

agnée de 20 sous en monnaie pour 
{le patron. Ne demander que les me- 
sures spécifiées et mentionner celle | 
désirée 

NOTA-Ces parrons nous viennent de 


racontent de belles histoires de 
chance. Oui bien sûr, ça peut ar- 
river une fois en quelques siècles 


| qu'un type se lève le matin après 


avoir hérité d'un million laissé par 
son oncle d'Amérique. Mais ce 
n’est pas plus fréquent que ça, Les 
véritables réussites n’ont pas été 
prises dans les nuages mais sur la 
terre, tout ce qu'il y a de plus 
précisément sur le sol, 


Puissance du “Je veux” 


Lorsqu'on aura bien fait com- 
prendre aux jeunes que lorsqu'ils 
arrivent au moment où leur vie 


| doit s'orienter et prendre tour-|;i;oci 


nure ils doivent savoir ce qu'ils 
veulent, quand d'eux-mêmes, ils 


se rendront compte qu'il faut, en| 


cette vie travailler et chercher 
sans cesse à se perfectionner dans 
le métier choisi, quand ils auront 
vraiment réalisé que la beauté d'u- 
ne existence tiert à ses qualités 
maîtresses, travail, honnêteté, cou- 


tre chose qu’attendre de “frapper | 


lune job”. Mais comment voulez- 
| vous que je fasse, je n'ai pas le 


sou!” Evidemment. 

—Je veux me marier, dit cet 
autre. Et raisonnablement, com- 
me un petit gars viril et fort, il 


|se fixe un laps de temps. Dans 


dix-huit mois. Entendu. C'est dé- 
finitif, Et pour en venir à bout, 
il travaille, il économise, il achète 
à bon escient les objets indispen- 


on parle aux enfants dans notre 
monde moderne, Ce n'est pas le 
petit Jésus, compagnon aimable | 
|et divin modèle des enfants; Celui | 


| vangile: ‘Laissez venir à moi tous | 
ces petits; le ciel est à ceux qui 
leur ressemblent”. Celui qu'on 
leur présente, maintenant, est un 
petit Jésus sévère, maussade et 
grognon. 

—Si tu fais le méchant, le petit 
Jésus va te punir! 

—Of! le petit Jésus est fâché 
contre toi! Î'te t'aime plus! 

Autrefois, la tendre et chrétien- | 
ne maman disait à son cher petit | 
le: | 

—11 faut obéir … pour faire plai- 
| sir au petit Jésus. et encore: 
| —Prends bien garde de faire de | 
| la peine au petit Jésus | 

Mais depuis que le coeur tient 
si peu de place dans tant de 
foyers, depuis qu'il perd peu à 
peu de sa bienfaisante influence 
dans la vie de la fämille, il n'y| 


Ce n'est pas d’une morale très 


| reste à débattre son cas devant | 


dences et ses extravagances ne| 
soient pas répérées par son é-| 
poux, et le mari tient à ce que | 
sa femme n'ait pas les yeux trop 


qui disait à ses apôtres, dans l'E- | largement ouverts sur ses fre-|nous pourrions citer une foule 


daines. | 

Placé entre ces deux hypocri-| 
sies qui: s’emploient de tout leur 
pouvoir à se donner réciproque- 
ment le change, l'enfant est à bon- 
ne école pour apprendre à son 
tour à dissimuler, à mentir, à ru- 
ser, veillant en même temps à ne 
pas se faire “pincer” par le petit 
Jésus. , | 

Plus tard, quand sa foi naïve 
au petit Jésus, aura cédé &evant | 
des réalités pourtant plus sensi- 
bles et beaucoup moins candi- | 
des, il veillera par de multiples} 
habiletés et d'adroits mensonges 
à éviter la censure dec ses maîi- 
tres; puis celle de son patron: | 
puis celle de la police; puis celle! 
du juge, puis celle du jury. Il! 


le Juge suprême, devant qui le| 


| pas l'affaire d’un jour que d'épui- 


Fe marchez pendant une heure 


pieds bien fermes sur le plancher, 
les mains sur les hanches, et exé- 
cutez un mouvement circulaire 
des hanches. Et ainsi de suite, 


d'exercices qui aident à être sou-| 
ple et gracieuse, 


Air et exercice 

En principe, admettons qu'il 
faut chaque jour que vous preniez 
l'air et que vous fassiez un peu 
d'exercice, Or, vos obligations 
diverses et multiples vous tien- 
nent enfermées, le temps n'est 
guère engageant, et de combien 
de quarts d'heure disposez-vous 
quotidiennement? 

Faites chez vous, deux fois le| 
jour un quart d'heure d'exercice 


au grand air, si cela vous est pos- 


HUILE DE CHARME No 100 


Partum pur d'Oriant 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 


ms. {l'on publie votre nom et votre | rage, confiance en la Providence, |. " h “1: | 3 i j 
3 | adresse dans le courrier, écrivez- Eee “Je veux” aura repris tout |* Plus, flatié, À Je nes plus audacieux mensonge s'éva- PP ver ag Mg ; re 
{moi de nouveau, et je transmet- |son sens, toute sa puissance réa-| qui Se flattent pourtant d'étre!nouit comme fumée dans le vent. | 100, De ble parti MENAGERES 
|trai votre demande; peut-être que | lisatrice, chrétiens, qué deux préoécupa-|  L'équeation, oeuvre d'amour! A payé (per CO. D. | BANSUAULEEAENULECRUUE 
4 | quelque lectrice pourra vous ren- | | —Je voudrais bien me marier | HOnS à ere A said pl be qui le comprend, cette ; grande ! $1.25). Embailage dis: PLOTENT. DE LA 
$ | dre ce service. | | dit ce jeune homme qui, depuis la | fuit di Ÿ de D être puni quand oeuvre devient facile Mais, com- | CANTINE TECLESS | EUURE SÈCHE EMPLOIENT 
4 | | fin de ses études n’a pas fait au-|°, à mal fait. me disait La Fontaine: “ce n'est dez à LA ROYAL"! 


ser cette science!” | 


haute, ni très chrétienne, c’est 
{la morale du jour. De son côté, la} 


ROSEMARIE, 


Casier 1352 QUEBEC, PQ. 


1 


Recettes 


Asperges au gratin 


tasses d'asperges coupées en 
bouts d'un pouce 


1 


_ Une autre chance de 


Be. © È , Ë 
ele D LM Le OS T0 de vous aider. Bon courage! |roronto et malheureusement, ils ne|sables, trouve le moyen de faire aps hf om 

fait fonctionner les in- | e ns vise sein san fructifier son petit capital. Et il SEL + de _ 

testins paresseux et les | Q.—Quel jour se trouvait le | ____._.. (Det on open fait tant et si bien qu’au jour qu’il 4 + \ 4 r nee de bacon | 


side à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 


G juin 1916? et le 12 avril 1929? 
R.—Un mardi, et un vendredi. 


La Liberté et le Patriote, 
Departement des Patrons, 


s’est fixé, très exactement, il passe 
devant M. le Curé. Il entre dans 


tasse de lait 


4 
2 
2 
3 
3 
1 
2 €. à thé de sel 
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tières qui obotrueni; aide | . 619, avenue McDermot, un petit logis simple, mais qu'il ? | 
à expulser les | Q.—J'ai seize ans et pèse 101 VENDEE MEN a pu rendre gentil et conforta- | poivre | 
gas de constipa- 1! jivre j 2 L . Veuillez m'en- | ble. Il ne s'engerbe pas de noces] 72 tasse de chapelure, | 
tion, donse à péage À ggtenss TR To eh |ni de réceptions. Aussi, lorsque,| Couper les asperges en lon- ‘. int: H 4 
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DES COUPONS DE RATIONNEMENT 


{lure, Cuire à four modéré (350° F) | 
[pendant 20 minutes. Servira six 


avec un $100. dè plus. Pourquoi ne pas envoyer votre 


ton, dors le prix en argent sera multi- / 
formule d'inscription par la poste aujourd'hui? 


plié par quatre et le gagnant recevra 


e montant de $100.00, 
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environ 35 minutes. l 


Winnipeg, Mon., 7 juin 1946 


Dors le prochaine page 


CALIXA LAVALLÉE 


par Eugène LAPIERRE 


LIEU D’ASIL 


Par Georges DUMAMEL, 


Un livre publié por 


les Editions Variétés 


f'éx por lo poste: 50.85 


Si vous êtes en quête d'un livre de chevet, ou si vous désirez, 
enrichir votre bibliothèque de classiques, achétez Lieu d'Asile. Pour | 


moi, ces pages sont parmi les plus pures de la littérature française 
Artistiques et humaines, elles constituent simplement un cheï-d'oeu- 


re. Délicates et profondes, sympathiques, elles disent la musique 


fraternelle d'un grand ami de 
l'humanité, elles évosuent le rôle 
du médecin charitable qui sait a- 
doucir l'amputation par la conso- 
lation spirituelle, Franchement, si 


j'avais à choisir entre tous les li-; 
vres de Duhamel, j'emporterais de! 


préférence ce petit journal de 
guerre. ces vies nouvelles des Mar- 
tyrs. Elles sont en effet du meil- 
leur Duhamel. 

Les amis de l'Alliance française 

sont déjà initiés à Lieu d'Asile. Ils 
sw souviennent assurément de 
Soeur Marie de l'Annonciation”, 
cette page inoubliable que nous 
écita, l'automne dernier, Mme 
Georges Duhamel, Lrs soixante 
ourts chapitres de Lieu d'Asile 
ne sont que des variations sur ce 
thème. Variations d'une égale é- 
notion et d'un même art, 

Le vieil Hospice de Pontchail- 
ou, au sortir de Rennes, en Bre- 
tagne, a été transformé en hôpital 
de fortune, en “lieu d'asile” pour 
les “débris des hôpitaux submer- 
gés por la bataille” pour les 
Français frappés sur la route de 
l'exode, L'hôpital irmwprovisé a re- 
cueilli des opérés, des tubercu- 
leux, des enfants, des vieillards, 
des blessés de guerre. Le médecin 


4 


nous invite à partager sa vie: à| 


soigner, à guérir, à consoler un 
peu les malades couchés devant 
nous. Et c'est ainsi qu'a chaque 


QUELLE PLANTE 
VOUS GUERIRA? 


LA VIE EST BELLE 
quand le corps 
est sain et 
vigoureux. 


LISEZ 


Manuel 
pratique 
des plantes 
médicinales 


PAR 
L'abbé À. À. 


” 


: 


| 


chapitre, nous lions de nouvelles 
|amitiés. Nous faisons successive- | 
|ment connaissance de Mme An- 
lnette qui est en train de mou- 


Une annonce 


rir, de Roger Bourdon, sept ans, | j, grandement tous les 
que la tristesse à frappé au point | estholiques langue Mius. 
| qu'il ne sait plus sourire, de la es _ . 


jeune fille donneur de sang, de 
Colin, le tuberculeux qui souf- 
fre en plus d'un coude en capilo- 
tade, de la petite Soeur Marie de 
l'Annonciation, etc. 

L'on reconnaîtra dans ces courts 
essais, le genre de composition 
que Duhamel préfère, celui où il 
excelle aussi. Le cadre laisse pla- 
ce à la narration, à la description, 


Le “Digest Catholique” est 
maintenant publié dans la langue 
| française pour la France, la Bel- 
| gique et pour toutes ls personnes 
de langue française des Etats-Unis 
let du Canada, Le travail de tra- 
|duction relève des professeurs de 
| l'Université de Louvain, et la pu- 
| blication se fait sous la direction 
| de “l'Ausum”, une corporation a- 


au travail du styliste, de l'artiste. 
Or en tout cela, Duhamel est un 
maître, Aprés Discours aux Nua- 
ges, Fables de mon Jardin, Chro- 
nique des Saisons Amères, voici 
la prose parfaite de Lieu d'Asile. 
Je dirai pius: la prose incompara- 
ble. Je verrais très bien Lieu d’'A- 
sile, proposé comme manuel de 
lectures et d'explication française 
aux élèves du cours supérieur. Les 
professeurs eux-mêmes y trou- 
veraient un guide, un choix d'e- 


vec bureaux à Louvain, en Bel-| 


|gique. Le directeur est Mon- 
sieur Versiuys. Le premier numé- 
ro paraît en mai. Toute personne 
demeurant dans cet hémisphère 
peut s'abonner à l'édition françai- 


se en s'adressant au bureau cen- | 


tral, à Saint-Paul, Prix: $3.00 par 
année. 
| Nous espérons 


ue tous ceux 


| qui connaissent le français ou dé- | 
| sirent l’apprendre en deviendront | 


des abonnés. Les éditions fran- 


xemples vivants, concrets et mo-|çaise et anglaise ne contiendront | 


| dernes, Exemples du mot choisi, | pas nécessairement les mêmes ar- 


|nuancé, souple, précis, tels les!ticles. 
“foulées" des chasseurs, les “mas-| A d-essez: 
carets” de flamme, les plaies “dé- | 41 E. &th St. 


bridées”, tout ce qu'exige d'exem- | 
ples enfin la “sourcilleuse science 
des mots.” Exemples de phrases, 
de leur correction, de leur limpidi. 
té, de leur simplicité et pourtant 
de leur originalité. Ici j'ai ouvert 


St. Paul, 2, Minn, U.S.A. 


| Un charmant ouvrage 
|pour la jeunesse, 


Î 
| miséricorde sanctifient de leur 
! sourire ce lieu de mélanco!ie”, p. 
| 95, “Mon confrère, M. Boulai est 
| un médecin oculiste,” p. 120, “Les 
| sourcils noirs et bien fournis de 
| Roger-le-grand se joignent pour 
une méditation laborieuse .” En- 
fin nous retrouvons le peintre des 
scènes, le sculpteur des fresques. 
Duhamel s'y joue à loisir: nous 
visitons le petit domaine de l’hô- 
pital, la le des malades; nous 
suivons les infirmières, les reli- 
gieuses, “Blanche” ou Mme Duha- 
mel elle-même, je suppose; nous 
communions aisément aux habi- 
tudes, au climat de ce petit vil- 
lage, nous partageons les besoins 
et les espérances de son extraor- 
dinaire population. 

tter dans le 


On aura pu 
passé quelque eur chez Du- 
hamel, un certain amusement a- 
vec les choses sérieuses de le vie. 
(Quoique le point reste à discuter, 
[AZ 2 7e à le foçon du poè- 
| te lyrique moderne, et s'engager à 
[la façon du XVIIe siècle!) Mais, 


|si l'inventaire de la civilisation 


mécanique a pu nous laisser per- 
plexes, ici, l'examen des maladés 


| ne tient à rien moins qu'à la fan- 


au hasard: p. 14, “La grâce et a} 


L'Auberge de l'Ange- 
Gardien 


Por la Comtesse de SEGUR 


Voici une oeuvre classique, 
chère aux enfants, que Les Edi- 
|tions Variétés publient dans la 
| “Collection des Belles Histoires.” 


| Deux petits garçons, trouvés 

|par le chien d'un capitaine, sont 
conduits par celui-ci à l'Auberge 
de r e-Gardien où une char- 
mante hôtesse, Mme Blidot, ac- 
cueille le groupe que mène le mi- 
litaire et s'offre à les garder. Les 
deux garçonnets ont des maniè- 
res si polies qu’ils l'ont charmée 
à première vue. 


| Qui sont ces petits garçons? 
Pourquoi les a-t-on abandonnés? 
Que deviendront-ils chez Mme 
Blidot? C'est ce que les jeunes. lec- 
teurs apprendront en lisant cette 
délicieuse histoire. Les beaux sen- 
timents qui fleurissent dans ce 
récit leur plairont et les édifie- 
ront à la fois, 

Un volume de 184 pages publié 
par Les Editions Variétés, 
Prix, par la poste: $0.50. 


CA LIBERTE ET L 


E PATRIOTE 


Histoire de la littérature 
|  canadienne-française 


| Per Berthelot BRUNET 


Un livre publié aux Editions de l’Arbre 
Prix por la poste: $1.10 


On se demande un peu s’il faut prendre au sérieux ce bouquin, 
dont le titre voudrait nous faire croire que nous avons à faire à une 
l'histoire de la littérature canadienne-française. Il n'en est rien. 

Quelle idée nous faisons-nous, en effet, d'un historien de la lit- 
|térature? Un esprit sérieux, profond, dégagé de tout préjugé, bien 
| renseigné (cela va de soi); surtout, un esprit puissant, capable de 
| synthèse, sachant, à travers les mille remous des idées et des senti- 
ments, retracer les grands courants d’une culture, Dans les pages 
d’une histoire de la littérature, qu'elle soit canadienne-française cu 
française, nous aimons l& chmposition organique où les différents 
traits, groupés par la cohésion d'une forte pensée, retrouvent un en- 
semble architectural. 

Si, en plus, il s’agit de l’histoire de notre littérature canadienne- 
française, nous voudrions alors y trouver au moins un reflet juste, 
véridique, cohérent, de l’évolution culturelle des Canadiens fran- 
çais, depuis le jour lointain où les Iroquois hantaient les iles ‘‘sorel- 
loises’”’ jusqu’à celui, tout récent, où l'âme du Survenant commença 
d'y habiter. Nous ne trouvons rien de cela dans le livre de Berthelot 
Brunet, et nous ne goûtons guère l'anarchie prétentieuse de son oeu- 
vre. 
| La pensée de M. Brunet semble incapable de toute synthèse vé- 
ritable, Un chapelet interminable égrène à tout hasard, au long des 
pages, d'innombrables noms. Des titres quelconques, (Le journalis- 
me avant le grand journal , . . la littérature des clercs , .} à toutes 
les dizaines, tâchent, à travers la confusion des genres et des idées, 
de caser dans un bercail d'occasion, des écrivains ahuris de se voir 
ainsi logés à la même enseigne. L'auteur prend la peine de nous a- 
| vertir que “dans tous 1rs chapitres, les noms ne manquent pas.” En 
| effet! 

M. Bertheiot Brunet fait songer à un escrimeur en fuite constante 
| devant l'adversaire, En cette occurrence, l'adversaire c’est l'étude sé- 
| rieuse: analyses et synthèses d'idées; jugements émanés de la ré- 
| flexion et d’une intimité prolongée avec la pensée des écrivains. Pour 
| nous donner le change et nous faire croire à une lutte sérieuse, l’es- 
| crimeur multiplie les attaques fictives; le jongleur admire ses tours 
| de passe-passe; l'écrivain aligne les afféteries de pensée et de style. 
Vraisemblablement, certains tiroirs du “Dictionnaire des idées” ont 
été raclés jusqu'au fond, 

L'auteur cultive aussi la manie des rapprochements systémati- 
ques entre les situations, les idées et les hommes de France et du Ca- 
nada: M. Chapais “est à M. Groulx ce qu'était le comte de Mun à 
Charles Maurras”, etc. etc. Il voit partout des “big three.” Nos “big 
three” de la poésie avant les vrais, seraient Octave Crémazie, Louis 
Fréchette et Pämphile Lemay. Avant l'arrivée de Roger Lemelin et 
de Gabrielle Roy, les “big three” du roman étaient: Claude-Henri 
Grignon, Ringuet et Robert Charbonneau. Notre poésie en voyage 
aurait aussi ses “big three:” Morin, Chopin et Delahaye, si nous n’a- 
vions eu à ce moment Marcei Dugas, poète qui écrit en prose et qui, 
malheureusement, brise cette trinité poétique! 

Est-ce à dire que tout est méchant dans ce livre? Non. Certains 
auteurs, comme Marie de l’Incarnation, inspirent au critique des pa- 
, ges heureuses. Mais cette histoire de la littérature canadienne-fran- 
çaise servira surtout d’index onomastique à fin de consultation. 


Albert LE GRAND. 


.. 
2) 


LOUIS JOLLIET 


par Ernrst GAGNON 


Livres pour jeunes et enfants 


nson soe gréablement par le travail et que 
Rob! Daniel Cru l'on embellit par la charité, 

à .___{ Un livre de 176 pages (couver- 
Voici adapté par Madame Pier- | ture illustrée en quatre couleurs), 
re Dupuy et illustré par Jaque le} publié par Les Editions Variétés 
técit des fameuses aventures de | dans la collection des Belles His- 
Robinson Crusoé, un ouvrage ré- | toires. 

D” paru aux Editions Va-|Prix, par la poste: 80,50. 
riétés. 

C'est l’histoire d'un jeune aven- | L'Oeil de Bosphore 
turier anglais qui, attiré par les 


{mystères de lointains voyages et 


| ge doit trouver 4 moyens 
| de se suffire, et même de se créer 
l'Académie lun bonheur relatif que Viendra 
| compléter l'arrivée du nègre Ven- 
Le dénoue. | dredi. C'est alors qu’il doit avoir 
Prix Lovd la poste: 7 de (recours à son imagination; et quel- 
Voici le plus ee  us-titre le, imagination merveilleuse est 
y v grès po  « pi Pr Ce celle de Robinson! Après avoir 
Mot d'entiches qui vient d'être pu- | connu des heures d'angoisse et de 
blié aux Editions Variétés a une énor- | désespoir, il reviendra en Angle- 
me voleur documentaire. | terre, non sans regretter le calme 
Son regard s'est plongé dons le vide | et la solitude de son île enchantée, 
des années d'occupation et de mal-| F ; 
heur pour res gr sources de la! publié par Les Editions Variétés, 
renaissance de sa Loges a nie Prix, par la poste: $0.85. 
resonge oux vers du vieil Hugo, dont $ 
j'ai souvent bercé ma peine, durant | Nouveaux Contes de Fées 
ces quatre années: | 
© libre Fronce enfin surgie! | 
O robe blanche après l'orgie!" | : 
Il est à souhaiter, comme l’auteur! sont en tout point char: 
l'exprime si bien, que cette robe blan- | Qu'on se rappelle l'Histoire de 
che, Dieu veuille qu'elle demeure pa- € Biche 
reille à la tunique sans couture du! bon petit Henri, et l'Histoire de 


Aux Editions Variétés 
Fronçois MAURIAC, de 


Par la Comtesse de SEGUR 


qu'aucune force au monde ne dresse | te Souris grise qui à tout jamais 
plus jamais les uns contre les autres | guérit Rosalie de son vilain dé- 
ces Français que la souffrance a unis. | faut de curiosité. Et Ourson, le 

Un volume de 208 pages publié par | petit garçon poilu, qui grâce à sa 
Les Editions Variétés. | bonté devint le Prince Merveil- 


Les Editions Lumen  |leux. 


| jeté dans une île déserte après un | 


Un livre illustré de 176 pages | 


Ces Nouveaux Contes de Fées | 
charmants, | 


Blondine, de Bonne-Biche et de! 


Christ, qu'elle demeure indéchirable, | la princesse Rosette. Puis La peti- | 


| 

Les commissaires d'école qui dési- 
rent récompenser les méritants de fin 
d'année peuvent regarder les difié- 
rents titres que leur offrent les Edi- 
tions Lumen, et y choisir les plus beaux 
livres à donner: 

Rolland LEGAULT— 

La Rançon de la cognée. 

Roman d'un beau naturel qui a 
valu à son auteur d'être radiodiffusé 
par tout le Canada. | 
J MARMETTE— | 

Charles et Eva. 

Récit héroïque et historique où il 
est racontée l'odyssée de 200 de nos 
ancêtres qui ont marché ‘’la marche 
de la mort’ à travers bois, pour nous | 
aller défendre sur le sol étranger, 
Marie Nille PINTAL-— 

Mission de femme. 

Une fine étude que toute jeure | 
aimera lire et relire pour en faire sa 
ligne de conduite dans la vie. 
Docteur Adrien PLOUFFE— 

Hygie contre Venus. 

Les plus hautes personnolités re- 
commandent ce livre comme prix de 
fin d'année aux grands en mesure 
d'en comprendre l'importance. 

Et pour les intellectuels ‘’calés'’ et 
ceux qui se disent humanistes la trop 
fameuse collection Humanitas dont le 
chanoine Arthur Sideleau, doyen de 
la Faculté des-Lettres dé l'Université 
de Montréal est le Directeur. Voici 
les titres actuellement disponibles: 

Poésie latine de Monsieur Alfred 
Ernout, Chansons de geste du Cha- 
noine Arthur Sideleau, Le Curé de 
village de Honoré dé Balzac, avec une 
introduction élaborée et des notes ex- 
plicatives du chanoine Arihur Side- 


Du commencement à la fin ces 
| histoires sont attachantes. Les dif- 
| ficultés qui se dressent sur la rou- 
|te des héros et des héroïnes sont 
| des obstacles que leurs belles ver- 
tus leur feront surmonter, Les 
jeunes y trouveront facilement la 
| leçon profonde que la charmante 
| conteuse leur réserve: la vie n'est 
point faite seulement de plaisir, 


Romon de l'abbé A.-M. LEMOINE 


Se voir choisi pour une croi- 
isière autour du monde, ce n'est 
pas une petite joie pour un jeune 
marin de 23 ans à peine sorti de 
l'école navalé. Ce fut pourtant les 
|moments d'enthousiasme que con- 
| nut Jean-Marc, le héros de l'Oeil 
|du Bosphore. 

| Ce roman est écrit pour la jeu- 
|nesse. C'est un récit amusant, ins- 
itructif, plein de vie et d'aventures. 
Les illustrations sont de Pierre 
| Roux. ÿ 
Un volume de 61 pages publié 
|par Fides 

|Prix: 50.25. 


! Le Secret de la rivière 
| perdue 
Roman scout d'Ambroise LAFORTUNE 


L'auteur, ancien chef scout, 
nous offre là un magnifique ro- 
man que la jeunesse lira avec 
grand intérêt, En plus d'y trouver 
un fidèle écho de la vie scoute, 
on suit avec anxiété les péripé- 
ties d'un drame vraiment passion- 
nant par ses imprévus, la beauté 
des caractères qui y sont présen- 
tés, la fine psychologie qu'il a ma- 
|nifestée dans l'étude de ses per- 
sonnages. 

Ouvrage de 144 pages publié par 
Fides. 

Prix: 80.65. 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 
volumes mentionnés sur cette page en 
adressant leur commande et leur re- 
mise au Service de Librairie de La 


mais c'est un voyage où l’on cô- 
toie la misère, qu'on effectue a- 


| Hberte et le Patriote, 619, avenue 
MecDermot, Winnipeg, Man. 


QUELQUES OUVRAGES PUBLIES RECEMMENT 
aux Editions 


FIDES 


La sagesse du Bonhomme, Abbé Robert-E. Llewelyn 
Canadiennes, Abbé Albert Tessier ; 
Les feux s'animent, Jean Blanchet 
) Le secret de la rivière perdue, Ambroise 
L'oeil du Bosphore, A.-M. Lemoine . è de, 
Témoignages sur nos orphelinats, Arthur Saint-Pierre .. 
Le comté de Nicolet, Firmin Létourneau no 
Lettre à mon fils, le comte Cressaty (de luxe sur byronic) 
A Letter to My Son, le comte Cressuty (de luxe sur byronic) … 
La fillette à l'âge ingrat, Berthe Bernage 


PET . 


Lafortune 


Dernière nouveauté 


Les Mille et Une Nuits 
GUY BOULiZON 


Les enfants, et plus encore peut-être les grandes 
personnes qui ont gardé la jeunesse du coeur, 
seront ravis par ce livre qui les conduira au pays 
des Merveilles. 


“LES LIVRES 


| taisie, Le médecin qui, à 61 ans, 
ET LA RADIO,” 


. 

| retourne à la salle d'opération, se | A t V | V LU 

| remet à son office avec une fer-| Puisque nous avons main- ra ers es re es 
|veur méthodique et méditative, | tenant notre poste de Radio 

hd à la suite, relate sa suprême | français, j'ai cru qu'il serait inté- let même, si les circonstances s’ 

|expérience, celui-là ne fait pas|ressant de rapailler à droite et à 

de là littérature, un jeu, Ici Du- | gauche ce que les différentes re- | 


UN SUPERBE LIVRE 
format de poche 
232 pages 
PRIX: 
l'exemplaire broché 


au début, et 6 h. 30 par | 250 pages il. … 


semaine en 1946, soit 392 | 
émissions. CKSB pourra, 
par ses émissions bien or- 
ganioees et bien présentées, faire 
eaucoup pour aider nos maîtres 


Baudelaire (pages choisies) 
Lomartine (pages choisies) …. ART: AN ARR 
Le point de départ de la paix, Jules-Bernard Gingras, D.Ph, 
Mois de Marie à Notre-Dame de La Salette, 


î “ y|permis de dire autre chose que 
prêtent, assez régulièrement: met- | le boniment qu’on leur préparait 


$1.50 
EN VENTE PARTOUT 


EDITIONS 


BEAUCHEMIN 


Dernières Nouveautés 
CLIMATS 


par ANDRE MAURO!S, 
de l'Académ 
Un roman où les destinées et | 


toujours à contre-temps 


ARIEL ou LA VIE DE SHELLEY 


per ANDRE 


de l'Académie Française 


La vie d'un poète qui a 


| hamel avait un message à nous | vues ont à 


| pathie qu'elle exige. Il fait a 


| dans la nuit, vers la créature 
|souffre. Pour le chrétien, 


| 
| 
LL 


) 1 nous dire sur le sujet. 
livrer, Il s'est fait l'écho de la| Le Fomill 
emitie 


souffrance humaine et de la sym- | 
Mai 1946 


ppel 
ui, | L'esprit original et curieux de 
qui M. l'abbé Robent-E, Llewellyn 
Ju: cette | s'intéresse aux sujets les plus di- 
vision de la guerre, est un témoi-| vers. Aujourd'hui il entre dans 
gnage ‘du besoin, mais aussi dela cuisine où la mère de famille 
l'existence, de la grâce et de 
miséricorde divines. 

Paul-Emile GINGRAS. 


|au compagnon qui ira avec 


| suggère quelques conseils qui in- 
téresseront la jeune épouse et 
| même le jeune mari. L'auteur 
se pose deux questions princi- 
| pales: 
|1.—La part du travail ménager, 
2—L'esprit du travail ménager. 
La première partie commence 
par le commencement: “Le tra- 
| vail le plus absorbant pour une 
|femme, épouse, mère de famil- 
le, maîtresse de maison — nous 
{la supposons naturellement sans 
aide, ce qui est le cas de tous les 
présents — c'est la tenue de mai- 
son. Il faut faire le ménage, la 
cuisine, la vaissel la lessive, | 
le raccommodage, le repassage. | 


ie Française 
es volontés jouent 


la travaille. Bién paternellement, il | 


tre le couvert en arrivant, sus- 
| pendre le linge, travailler au jar- 
din (évidemment) ,,. 

Tout ce travail doit se faire 
| dans un certain esprit et c'est ici | 
| que la Radio peut jouer son rôle. | 
“Il ne faut surtout 5as que ce soit | 
le fruit d’une tension, ni qu’on 
| se laisse absorber ou évaporer par 
un travail uniquement matériel. 
I1 y a des moments où la radio 
rendra un grand service; et l’une 
|a suggéré un magnifique moyen: | 
|elle garde jalousement tout son | 
repassage pour l'après-midi, de 
quatre heures et demie à cinq 
heures et demie, pendant l'heure | 
quotidienne de Radio-Collège; et 
elle nous confie que c’est extra- 
ordinaire, ce qu'elle a appris de 
choses, et combien le repassage 
lui est devenu moins fastidieux 
depuis qu'elle le fait sans y pen- 
ser, en écoutant les cours. 

Une autre épluche ses légumes | 
pendant l'heure symphonique, et 
c'est devenu une détente agréa- | 
ble au lieu d'être une fastidieuse 


$1.25 I1 faut rendre la maison attrayan- | 


te, joyeuse, agréable et vivante. 
Il faut laver, peigner, moucher, 
surveiller, amuser et instruire 
|les enfants. Et quand tout cela a 


MAUROIS, 


ima la vie et qui aima de 


besogne, | 


Ma Paroisse 
Mai 1946 | 
Dans ses “Mots d'ordre” Ma! 


d'avance, Qu'on restreigne leur 


|trop grande liberté et qu'on les 


empêche de nous étourdir de ieur 
humour , de pachydermes. 
Nous reproduisons ces lignes a- 
vec d'autant plus de liberté d’'es- 
prit qu'au moment où nous les 
commentons CKSB n'a pas enco- 
re commencé ses émissions. Mais 
elles nous laissent entendre qu'il 
ne faudrait pas vouloir trop sin- 
ger les programmes de Montréal! 


L'Enseignement secondaire au 
Canada 
Mai 1946 


Deux articles intéressants s'y 
trouvent en rapport avec la radio: 
1.—L'Institut de Radio de Queen's 
par Aurèle Séguin, directeur de 
Radio-Coliège. 

Cet article décrit l'organisation 
des cours destinés aux “parleurs,” 
c'est-à-dire aux annonceurs, aux 
commentateurs, aux conféren- 
ciers. “Chaque étudiant doit, tour 
à tour, faire office de nartateur 
pour une émission dramatique 
et une émission de musique . . ” 
Mais, en arrivant à l’Université, 
l'étudiant doit premièrement su- 
bir un test au microphone, “Mé- 
me ceux qui n'aspirent pas à la 


et maîtresses isolés dans leurs 


petites écoles de campagne, et | 


même pour continuer l'éducation 
et l'instruction des grandes per- 
sonnes qui $e croient encore ca- 
pables d'amélioration. 


Chante-Clair 


(Numéro-souvenir) 
CKsB 


| L'article de “présentation” est 
| de M. Brunelle Léveillé, Il nous 
y explique le frontispice symboli- 
que de Chante-clair: “Le coq, 


symbole de vigilance, annonce à | 


la population manitobaine l'au- 
rore d'un jour nouveau. CKSB 
resteront des lettres gravées dans 
l’histoire de notre province, la 


première de l'Ouest à posséder | 


un poste de radio français.’ Chan- 
|te-clair servira aussi de trait-d'u- 
nion entre CKSB et tous ceux 
qui, de près ou de loin, s’intéres- 
sent à notre poste français: per- 


| sonnel du poste, radiophiles, com- | 


|manditaires, clients .,, Deux des- 
sins de Mme Pauline Boutal ai- 
dent l'imagination de ceux qui 
n'ont pu encore voir le poste de 
leurs propres yeux. M. Donatien 


| Frémont retrace les diverses éta- | 


abbé Lionel Boisseau … 


25 est, 
Montréal-1 


: 


— * PL, 8335 
SOUTH BEND, E.-U, 


Lo loi chrétienne du mariage, abbé Jeon Viollet (réédition) 
L'état de grâce, Mgr M.-A. Roy, o.fm, (réédition) 


(Ajoutez 10% pour frais de poste) 


Saint-Jacques Goes 


SAO PAULO 


Des livres qui demeurent 
HYGIE covrmEe VÉNUS 


Docteur Adrien Plouffe 
Guerre à la syphilis ! 4e édition - 10e mille — Prix: $1,25 - Franco : 51.35 


TÉMOIN pe La LUMIÈRE 


Frédérie Saintonge, s.j. 
Vie de S.-Jean-Baptiste, patron des Canadiens-rançais. Prix: $1.50 - Fr,: $1,60 


MISSION DE FEMME 


Marie Nille Pinial 


|été fait, quand elle a pu en ou- | Paroisse nous encourage à parti- 
|tre consacrer à sa toilette le mi-|Ciper au concours de “vacances | l'épreuve, car fous, s'ils occupent 
Inimum de temps nécessaire pour | #8.” Ce concours de vacances est|L]us tard quelque fonction dans 
ine pas devenir un repoussoir, | relativement peu connu à St-Bo-|les cadres de la radio, auront à 
| quand elle a travaillé de ses mains | niface. L'an dernier il en fut ques- | juger la qualité de la voix d’autres 
|à habiller tout le monde et en- | tion. On ne remue pas une POpu- | personnes” Ce test dure quatre 

lation collégienne du jour au len- | minutes et se divise en trois par- 


|tretenir le linge de la maison, il | È : 
est exactement temps pour elle|{emain. Autre chose: la plupart | ties: lecture d'un texte choisi par 
itut, puis d'un texte choisi 


|de recommencer” L'abbé Llie-!de nos grands gars travaillent ! j’Inst 
wellyn subdivise cette première | dur en vacances. Toutefois, quel- | par l'étudiant lui-même, et enfin 
| partie: A—La théorie. “Une fem- | Aues-uns en sont mordus, Comme | une improvisation d’une minute. 
|me a un corps, une tête, un coeur | dans l'Est, ça viendra avec le|Ce triple test est un diagnostic 
et une âme, et cet ensemble cons-| temps. Un autre “mot d'ordre 
titue sa personnalité. Si elle veut| nous dit: Fermons l'appareil! II 


toute son âme 


Critique unanime... “roman au souffle puissant”. Prix : $1.00 - Franco : 51.10 
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|pes de notre survivance dans | 
l'Ouest depuis les deux siècles que | 
les Canadiens y font entendre leur 
belle langue, Radio-Saint-Bonifa- 
ce est le couronnement d'un long 
effort: le signe vivant d'une con- 
| tinuité inlassable dans la lutte, M. 
| l'abbé Antoine d'Eschambault, l’à- 
me de cette belle réalisation, re- | 
fait l'historique même de tout ce 
| 
|très révélateur pour la voix. Le! 


mouvement qui, après 5 années 
d'efforts tenaces, nous donne enfin 
- : | en 1946 le premier poste de radio | 
ous À ÿ point le plus important pour celui | : , | 
demeurer elle-même, il faut qu'el-|S’a£it de la’ Radio. Ah! question | qui devra plus tard parler au mi- franghis Fa je y À Son, de H 
le développe simulianément ces | intéressante, maintenant que nous | crophone est avant tout: une lec- et CDS e er lien émou- 
| quatre éléments de sa personne. |aYons CKSB. L'ensemble dresse | ture intelligente. Or la principale | détoit " e-phsaitguer ep sous 
| C'est ce que Dieu et son mari| Un garde-fou intéressant: “Au | règle proposée par M. Aurèle Sé- A aff when à et les océans 
| attendent d'elle” Un des grands | Pays des vou M À tome publi- | guin à la méditation des élèves or _ù ue het à re 
[problèmes de la mère de famille !: Que, on vient de découvrir avec | est de faire en lisant J’analyse Jo- ! “> À ri d'A P 
In'est-il pas de maintenir un équi- | effroi que 76% des auditeurs ter- | gique de la phrase. “est là tout | Pés: ce, pensée 9 vient à la | SOYONS PROPRIÉTAIRES, Eug. Thérien. Prix : 51.50 - Franco : 51.60 
| libre dans sa vie? “La femme est | ment leur appareil de radio du-|1e secret d’une zrande intelligen- | l'in D e+ ner Dee. Pons Wr. À L'immeuble et ses problèmes. 
[source de vie pour son foyer.|Tant ce qu'on appelle chez nous|ce du texte” é | inconnu. Qu'en sera-t-il Quels 
{Source de vie physique, d'où salle: programmes de savon.” On|?-Le premier o ès de Radio- | i°U"S counaîtra-t-il? Instant gra- 
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|tâche détaillée plus haut. crea 
ide vie intellectuelle, éducatrice | 
à | de ses enfants, entraîneuse de son | 
mari. Source de vie morale et | 
spirituelle pour toute sa famille 
aussi” En pratique, la mère de | 
h! famille devra donc partager son 
[temps entre ses travaux maté- 
| riels et son renouvellement intel- 
lectuel, moral et spirituel. Elle 
devra donner beaucoup de soin 
[à l'organisation de sa vie, voilà 
| sans doute pourquoi bien des fem- 
mes se voient sans cesse surchar- | 
gées: un manque d'organisation 
das leur travail. I1 n'est pas dé- | 
| fendu au jeune mari de soulager | 
Îsa petite femme de temps à autre | 


$0.75 


du plus grand orateur des 


$1.25 
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: 
| 
MONTRÉAL 


L 2 


| parler des jazz dont nous som- 


estime qu'il est temps d'y mettre | Collère, 
un frein. S'il n'y avait que ça! V|OFM. 
_La radio est en passe de deve-| Ce congrès tenu dans un des 
nir une des plaies du siècle, Sans | salons du Cercle Universitaire de 
Montréal, les 11 et 12 mars 1946, 
rasserablait le personnel de Ra- 


var Adrien-M. Malo, 


mes inondés à coeur de jour, l'é- 
laboration des programmes du dio-Collège, dont M. Augustin 
soir semble être devenue une vé- Frigon est le fondateur et M. Au- 
ritable fumisterie, Les program- |rèle Séguin, le directeur. On y 
mes “de questions et réponses.” discute les différentes matières 
qui, au début, mettaient aux pri- | abordées par Radio-Collège: le 
ses quelques cerveaux solides, | théâtre, les sciences, les fables de 
semblent être devenus un barè- | LaFontaine si go‘tées, grâce à la 
me de l'imbécillité populaire. 4 délicieuse exégèse de M. l'abbé 

Les directeurs de postes de-|Llewellyn, l’histoire, la géogra- 
vraient aussi revenir aux anciens | phie, la littérature, la musique. 


règlements concernant les annon-  Radio-Collège a bien progressé | 


ceurs, alors qu'il ne leur était pas | depuis à ans: 3 h. 35 par semaine 


ve entre tous, surtout pour nous 
qui en avons, en somme, pris la 
| responsabilité. Nous nous met- 
|tons humblement sous la protec- 
tion de Dieu, lui demandant de 
nous continuer ses faveurs afin | 
que notre poste fasse tout le bien 

qu'en attendent tous ceux qui 
| nous ont soutenus de leurs efforts 
et de leurs deniers.” Voilà de bien 
belles paroles. Nous y reconnais- 
[sons la voix de tous ceux qui 
|“voient grand!” Une activité in- 

| lassable soutenue par une grande | 
|confiance dans la Providence. ! 
| C’est le secret de notre vie catho- 

 lique ef française. | 


Albert LE GRAND, 


DAS 
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Er des 


Formules de 
Salutations 


En Orient, les formules de sa- 
lutations respirent le parfum d'u- 
ne simplicité primitive: 

‘Que Dieu t'zccorde ses fa- 
veurs! dn l'Ottoman avec Era- 
- 11æ 

Le Persar beux prononce 
une salutation dans le genre de 
celle que voici: “Puisse ton ombre 
ne ?e dirvinuer!” 


Les Egvptiens ont aursi une sa- 
lutation en rapport avec leur cli- 


mat brülant Comment va la 
transpiration? Transpirez-vous sa- 
lutairement? 

Le Chinois gastronome adresse 
les mot ivants à ceux qu'il 
rencontre de bon matin: “Avez- 
vous mangé votre riz? Votre 
estomac fonctionne-t-il bien? 
Est-il er: bon ordre?” 

Les Grecs avaient j'äme 
épan € Réjouis-toi!” se di- 
aient-} 

Les Gre modernes, devenus 
positifs et gens de négoce avant 
tout, se saluent en disant: “Que 
fais-tu?” c'est-à-dire: “Comment 
vont Îles res” Les huiles se! 
vendent-eller’ Les raisins, les fi- 
gues et je miel sont-ils abon- 
dants” 

Les Romains primitifs, ce peu- 
ple vaillant, sobre, propre aux 
exercices du corps, se saluaient 
“Vale! Salve!” c'esi-à-dire “Sois 
en bonne santé, sois fort!" 

Les Romains de la décadence 
se saluaient d'une façon effémi- 
née: ils se traitaient en s'abor- 
dant: “Dulcissime rerum! [e) 
le plus doux des objets!” 


Les Italiens du Nord se disaient 
Santé et gain 


jadis 
Comment la pas- 


En Espagne 
sez-vous? 

En France: Comment vous por- 
tez-vous? 


La salutation ordinaire de l'Al-| 


lemand se donne souvent à la 


troisième personne: Comment ce- 
la va-t-il? ou: Comment aillez- 
vous? 


Le  :lollandais, 


Rapprochez ceux des noms sui- | 
vants qui sont contraires, 


L. acces 1. corrompre 

2. astringent 2. préserver 

3. contaminer 3. émollient 

4 épurer 4, rmaigreur 

5. embonpoint 5, accaimie 

6. diurne 6. presbyte 

7. monochrome 7. épicé 

8. ho 06 8. coloré 

9. incolore $ÿ. nocturne 

10. fade 19. polychrome 

Solution: 1-5: 2-3: 3-2; 4- 5-4; | 
7-10; 8-6; 9-8; 10-7, | 


6-2; 


L'animal le 
plus rapide 


Quel est d'aprés vous l'animal 
le plus rapide à la course? 

Evidemment, tout le monde sait | 
|que ce n'est pas le cheval, en dé- 
pit des exploits des chevaux de | 
courses 

Vous penserez alors au zébre, 
cet animal à robe isabelle rayée | 
de brun dont la vitesse à la cour- 
se surpasse celle du cheval ordi- 
Non, ce n'est pas encore 


, emple, 


näire 

le zèbre ... La gazelle alors? . .. 
| Non . Le chevreuil peut-être? 
|... Pas plus ... Cette fois, il n'y 


a pas à s'y tromper, c'est l'autru- 
lche qui détale avec une extraor- 
|dinaire vélocité!. Grande er- 
reur Ces animaux malgré 
Ileur grande rapidité ne peuvent 
| prétendre au record animal de 1a'| 
|vitesse sur terre. | 

La girafe? ,., Ne cherchez pas | 
| davantage, je vais vous le dire. | 

Ce titre appartient au léopard- | 
chasseur, qui vit dans certaines | 
régions de l'Asie et de l'Afrique. | 
[A la vérité, le léopard-chasseur | 
|qui porte aussi le nom de ‘'chee- 


|propres à fausser 


Influence de 


|CASSE-TETE | 


la lecture 


La curiosité intellectuelle n'est 
pas tellement développée dans 
l'esprit de nos jeunes, qu'il y ait 
lieu de craindre à ‘eur perdition 
par la lecture. Leurs loisirs, pour 


lune bonne part, ne sont pas pré- 


cisément concentrés vers le roy- 
aume des livres, ce qui manque, 


{hélas!, à une trop grande portion 


de la jeunesse de notre époque. 

Cette réflexion peu consciente 
sur le rôle que joue la lecture dans 
la soctété n'est assurément pas 
toujours logique avant de porter 
son jugement sur un état de cho- 
se. Il est plus sage, avant tout, de 
bien comprendre le sens de ses 
idées 


Où conduit l'amour de la lecture 


L'amour de la lecture ne con- 
duit pas nécessairement à la mau- 
vaise lecture. Et là encore il faut 
user de son plein bon sens, pour 
ne pas qualifier injustement de 
mauvais livre celui qui, par ex- 
ne répondrait pas à no- 
tre formation ou notre discipline 


\intellectuelle. Ceci serait mécon- 


naître le sens du terme: mauvais 
livre, et il en est peu, parmi ceux 
qui sont publiés de nos jours, qui 
soient absolument indignes et 


d'esprit ou une délicatesse d'âme! 
D'ailleurs, il est évident que, si 


|dans sa jeunesse l'enfant a été 


formé au goût de la lecture et 


‘plus tard s'il a été guidé avec 


conscience dans le choix de ses 


livres, ce n'est pas alors que son 
Lesprit est plus ouvert et plus é- 


clairé, qu'il perdra ses vraies no- 


{tions du beau-et du vrai, La jeu- 


nesse d'aujourd'hui fait face à 
mille autres agents de perdition 
et rencontre au cours des âges 
d'autres sollicitations plus allé- 
chantes, qui sont encore plus un 
sujet d'inquiétude, Les livres sont 
ordinairement exclus des diver- 
ses activités attrayantes qui en- 
thousiasment les jeunes. C’est mé- 
connaître les moeurs de son temps 
que de supposer que la lecture, 


éminemment | tah” n'est pas un coureur de fond. même mal choisie, pourrait être 


comrhercant et navigateur, salue: | Il ne peut pas soutenir longtemps | un facteur de perdition plus que 


Comment voyagez-vous? 
Le Suédois Comment pou- 


Ison allure, Mais pendant qu'il | 
| fournit son effort; quelle véloci- | 


la liberté d'allure, la licence aux 
agents de perdition qu'on tolère 


vez-vous? c'est-à-dire: Etes-vous! té! Alors que les chevaux les |si facilement chez les jeunes. 


dispos, vigoureux? 
Comment vivez-vous? 
cossais hospitalier L 
Le Russe salue laconiquement 
par: Soyez bien! 
L'humoristique 
Comment faites-vous? 
ment êtes-vous? 
Enfin le Canadien français di 
souvent: Comment ça va-t-il? et 
parfois il salue son semblable par 
un simple Bonjour! 


Anglais 
ou’ Com- 


Le 7 juin 


Aleta Cowie, St-Norbert. 
Alda Blanchette, Ste-Anne 


Gilles Mai.on, Ste-Anne. 
Alphonsine Bontaux, Léoville, 
Sask 
François Gervais, Cantal, Sask. 
8 juin 


Jules Préfontaine, St-Pierre. 
Michel Soulodre, St-Lupicin. 
Marguerite Martine, Grande Clai- 
rière 
Anne-Marie Brodeur, St-Adolphe. 
Jules Tougas, Ste-Anne. 
Paul Gauthier, Cantal, Sask. 
9 juin 
Antonia Saindon, Thibaultville. 
Rose Palud, Aubigny. 
Gérald Régnier, St-F.-Xavier. 
lhérèse Gosselin, St:Malo. 
Léa Champagne, Ste-Anne 
Roland Kowan, St-Boniface 
Gilberte Grenier, St-Labre. 
Norma Vandal, Woodridge. 
10 juin 
Olivier Boulet, St-Georges 
Irène Larocque, Thibaultville 
Flore Gaudry, St-Norbert 
Rosa Préfontaine, St-F.-Xavier, 
11 juin 
Mary Hruska, St-Adolphe. 
Annette Leclerc, Ste-Anne. 
Ronald Hamelin, St-F.-Xavier 
Paul Lavallée, #t-Laurent. 
Rose-Marie Brais, St Joseph. 


| 


| plus trapides atteignent quarante | 


|si mal), et que les lévriers de, 
{course parviennent à filer à la} 
fantastique rapidité de soixante 
parcours restreint), le cheetah | 
lorsqu'il poursuit une proie, que | 
ce soit une antilope ou une gazel- | 
Île, bondit à une vitesse évaluée { 
[à soixante-quinze milles à l'heu- | 
re. Je dois vous prévenir que ce | 
record n'a jamais été officielle- 
ment homologué. 

Mais .., les rares cheetahs qui 
ont été capturés et qui ont pu #1] 
Ître dressés (en Asie centrale) se 


H |sont montrés plus rapides qu'au- 


cun autre animal, On les a em- | 
ployés à forcer antilopes et daims | 
à la course, ce dont ils s'acquit- | 
tent avec une dérisoire facilité; | 
ils rejoignent leurs proies au} 
moyen d'une série de bonds ef- | 
frayants et ne les manquent ja- 
mais. | 

Ainsi donc, jusqu'à preuve du 
contraire, l'animal le plus rapide 
|du monde, c'est le léopard-chas- | 
|seur, ou cheetah. | 


ln | 
Les chemises neuves 


| Monseigneur du Bois de San- 
|çay, un des derniers archevêques 
|de Bordeaux, était d'une charité 
| inépuisable. I1 donnait aux pau- | 
ivres tout ce qu'il possédait et 
sa respectable domestique ne pou- | 
vait obtenir qu'il gardât pour lui} 
de quoi subvenir à ses besoins 
les plug urgents. Un jour: effrayée | 
de l'état de dénuement où se trou. | 
| vait son maître, elle usa d'un 
| stratagèmé. 
| —Monsieur, dit-elle, j'aurais u-| 
ne petite requête à vous adresser. | 
—Quelle requête, ma bonne! 
Jeannette, dites-vite, vous savez 
qué je ne vous refuse jamais rien. | 
—Voilà Monseigneur. Je vou- 
| drais, avec votre permission, em- 
ployer mes moments de loisir à 
fairé quelques chemises pour un 
pauvre vieux, absolument dans la 


| 
| 
misère. Est-ce que vous seriez! 

| 


Albert Dumais, Mattes, Sask assez bon pour me donner de quoi 
12 juin | acheter un peu d'étoffe? Ce serait, 
Florence Beaudette, St-J.-Baptis- | je vous assure, une charité bien 
te placée, car le pauvre vieux est 
Noëlla Turenne, Letellier certainement l'homme -le plus mi-| 
Marguerite Sanche, Pinewood.!sérable de tout le diocèse 
Ont —De tout mon eoeur, dit l'ar- 
Josepr De t, Laflèche, Sask. | chevêque, en ouvrant son tiroi 
3 juin de bureau. 11 me reste justement 
Jean Granger, La Broquerie un billet de cent francs, profitez- 
Carmella Trudea St-Adolphe. | en et’ achetez de quoi faire des 
Edouard Payment, La Broquerie.!| chemises à ce pauvre vieux. 
Cecil Dansereau, Letellier Et voilà comment le vénérable 
Armand Berthelette, St-Boniface. ! prélat, eût quelques chemises neu- 
Maurice Hébert, Silver Plains ves sans qu il en ait donné la pere 
Damien Durand, N.-D. Lourdes mission | 
M 2 * : 
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facilement 


ROUGES 


{ 


L'amour de la lecture, au con- 


dit l'E- | milles à l'heure, (ce qui n'est pas | traire, assure une existence heu- 


reuse, personnelle et intéressan- 
te, Il est aussi une force pour la 
société et lui assure une plus gran- 


dit: | milles à l'heure (toujours sur un |de valeur morale et intellectuel- 


le. 

Il est plus d'oeuvres de lumière 
que d'oeuvres de ténèbres, et cel- 
les-là s'imposent à mesure que 
les esprits seront plus ouverts et 


plus éclairés. 
PAULE. 
(Le Nouvelliste) 


DEVINETTES | 


1.— Qu'est-ce qui est en échelle 
le jour et en couleuvre la nuit? 

2.—Qu'est-ce qui traverse le 
fleuve sans faire un pas? 

3—Qu'est-ce qui meurt en se 
nommant? 

4.—Qu'est-ce qui court sans pat- 
tes sur le plancher? 

5-—Combien y a-t-il de terre 
dans un trou de 8 pouces de long, 
8 pouces de large, et 8 pouces de 
profondeur? 

6—Quelle ressemblance y a- 
t-il entre un écrivain et un vais- 
seau? 

7—Quelle différence y a-t-il 
entre un écolier et une rivière? 

8—Qui a beaucoup d'aiguilles 
et ne coud jamais? 

9-—Quelle est la plus grande 
route du monde? 

10.—Quel avis peut donner un 
marin? 


Réponses aux devinettes 
1.—Un lacet de chaussure. 


2—Un pont. 
3.—Le silence. 
4.—L'eau. 


5.—Pas du tout. 

6.—Tous deux se servent d’en- 
cre (ancre). 

7.—L'écolier doit se lever le ma- 
tin pour aller suivre ses cours, 
tandis que la rivière suit son 
cours dans son lit, 

8:-Un pin 

9—Le chemin de 
ques (la voie lactée). 

10—Un ‘avis rond.” 


Quel papier? 


Comme en nes temps modernes, 


saint Jac- 


chacun doit affirmer sa personna-' 


lité, on devrait employer du pa- 
pier qui convient à son métier, par 
exemple: 


Pour les typographes, le papier 
coquilles 

Pour les bateliers, le papier à 
la rame: 

Pour les danseurs, le papier 
quadrililé: 

Pour les gens en peine, le papier | 
chagriné: 

Pour les débiteurs, le papier 
réglé; 

Pour les patineurs, le papier 
glacé 

P« les fous, le papier timbré 

Pour les sacristains, le papier 
cloche 

Pour les dames, le papier mous- 
| seline: £ 

Pour les pochards, le papier 
buvard 

Pour les politiciens, le papier 
| ministre 

Pour les avares, le papier écu: 

Pour les vignerons, le papier 
raisin, 

Pour les vieillards, le papier 


parcheminé. 


Il faut s'entendre 
—Ca me fâche assez quand je 
constate que mon frère est un 


| vrai dictionnaire 


—Tu devrais plutôt être fier 
d'4 roir un frère instruit 

-Ce n'est pas qu'il soit bien ins- 
truit . Mais 1 est “épais”. 


m1 


une tournure | 


LA LIBERTE 


La vocation de la 
garde-malade 


(Suite et fin) | 

J'abrège à regret, mais avant | 
de terminer, qu'on me permette 
|d'interpeller de façon spèciale la 
| belle jeunesse qui m écoute. Vous 
en êtes encore, Mesdemoiselles, 
fau problème de l'orientation: 
|c'est-à-dire que vous cherchez du 
côté du Levant, l'étoile qui cap- 
tivera vos énergies et illuminera 
votre sentier. C'est le moment s0- | 
{lennel dans toute vie que éelui! 
loù l'on choïsit un chemin: On é-! 
| prouve inévitablement une émo- 
{tion d’un certain otdre: joie, en- | 
thousiasme, confiance, avec un 
ee d'appréhension quelquefois. 
ous en êtes :«, du moins la plu- 
part d'entre Vous, je comprends 
vôtre indécision. Ce n'est pas! 


! 
| : 


| pourtant à la jeunesse ardente et ! dre surnaturel, cette personne ne | 


| fougueuse de nos jours que l'on 
craint de présenter un idéal aus- | 
|tère. Vous me redoutez ni l'effort, | 
{ni le sacrifice, tout ce que vous | 
|demandez, et avec raison, c'est 
que votre vie ait un but: ‘c'est 
de passer en faisant le bien. 

Le rôle et le devoir de l'infir- 
mière vous procurent toutes les 
garanties possibles de réaliser 
cette noble aspiration. 

Empruntons à l'abbé Louis Pa- 

eau, des Missions Etrangères du 
mr os un récit d'une simplici- 
té touchante: “Dans une lépro- 
serie, un jeune homme achève de 
mourir. Mais il ne peut taire son 
admiration envers son infirmière, 
répondant au nom de Justine, qui 
le soigne tout à fait maternelle- 
ment. À ses questions multipliées 
sur l'origine d'un tel dévouement, 
Justine a une réponse invariable. 
“Mon bon ami, ne me remerciez 
pas, c'est la main de Dieu qui 
vous soigne.” Main de Dieu 
ces mots sont entrés droit au coeur 
| du jeune lépreux, et quand arri- 
|ve son dernier soir, il exprime à 
Justine un ultime désir: “Je vou- 
drais baiser la main de Dieu ... 
la vôtre . .. puisque c'est la Sicn- 
|ne.” Avec un héroisme tranquille, 
| l'infirmière au voile blanc appro- 
| che sa main des lèvres du mori- 
|bond. Quelques instants après, 
| celui-ci s'envolait vers le paradis 
où il s'empressa sans doute de 
| dire à notre Père céleste, combien 
elle était bonne, et douce, et ca- 
! ressante, Sa main qui l'avait pan- 
{sé sur la terre.” 

Jeunes filles, en embrassant la | 
profession d’infirmières, vous se- 
rez auprès des souffrants cette 
Main de Dieu qui soulage, récon- 
forte, soutient et guérit. En vous 
jenrôlant dans ce “blanc batail- 
lon” vous faites profession, par le 
fait même, de panser toute dou- 
leur humaine et vous expérimen- 
terez de façon tout à fait person- 
nelle, la sublime vérité contenue 
dans ces quelques mots de Mada- 
|me Necker: “Le bonheur a ça de 
merveilleux, plus: on en donne, 
plus on en a.” 

LONDRES -— La radio du Va- 
| tican a lu sans commentaires, une 
lettre pastorale des évêques ca- 
tholiques de l'ouest de l'Allema- 
gne qui condamne la politique 
d'occupation des Alliés. 


| 
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ET LE PATRIOTE 


Q—Une personne jeûne, ou 
s'impose d'autres pénitences, 
sans avoir aucune intention, 
t.-à-d. sans avoir l'idée d'offrir 
ses mortifications, soit pour eéx- 
pier ses péchés, soit pour la con- 
version des péchrurs, ou pour 
autre raison, celà Jui sort-il 
à quelque chose? 


R-—Sans la grâce sanctifiante, 


| principe de tout mérite dans l'or-! 


peut retirer aucun profit surna- 
ture! de son jeûne ou de ses mor- 
tifications, quoiqu’au point de vue 
naturel . .. et médical, son acte, 
bon en lui-même, puisse profiter 
à sa santé. Par contr?, tout acte 


{libre et honnête fait en état de 
[grâce et par conséquent inspiré 


par la charité, est, de $oi, méri- 
toire et concourt à 
tion de la grâce et de la charité 


en nous. Notre-Seigneur a dit: “Si | 
même que le sarment ne peut par | 


lui-même porter de fruit s'il ne 
demeure sur la vigne, ainsi, vous 
non plus, si vous ne demeurez en 
moi” (Jean XV, 4). Le principe 
est donc clair, et l'application fa- 
cile 
bre et honnête est une action mé- 
ritoire devant Dieu s’il est accom- 


pli en état de grâce et par amour | 


de Dicu. Mais je pressens votre 
hésitation, car dans le cas, la per- 
sonne n'a pas l’idée de l'offrir à 
une intention spéciale. Préci- 
sons. L'intention est une volonté 


bien déterminée de faire quelque | 
goûts. Ces aptitudes, ce goût, que | 


chose en vue d’une fin. Par rap- 
port à cette fin, et donc aussi aux 
moyens pour l'atteindre, l'inten- 
tion peut être actuelle ou virtuel- 
le, L'intention actuelle est celle 
où la volonté influe actuellement 
sur l'acte à poser, Par exemple: je 
dis mon chapelet en retonnais- 
sance de telle grâce recue. L'in- 
tention virtuelle est celle où la 
volonté, ayant auparavant déter- 


le jeûne étant une’ action li- | 


personne pense actuellement à 
cette intention, mais l'intention 
demeure tout de même et influe 
{sur l’action. Exemple: Si j'obtiens 
{telle grâce, j'offrirai, en recon- 
|naissance, mon prochain chape- 
let. Et voici que la grâce obtenue, 
ije récite, comme à l'ordinaire, 
mon chapelet, sans cependant 
penser à m4 promesse. J'ai satis- 
fait à ma promesse en vertu de 
mon intention virtuelle, c'est-à- 
dire de ma volonté antérieure non 
|rétractée. Appliquons maintenant 
ces notions à notre cas. En vertu 
| de l'état de grâce, toute. âme rap- 
| porte toutes ses actions à Dieu, sa 
fin dernière, au moins par l'in- 
tention virtuelle de tout faire 
pour sa gloire, En ce cas, même 
si notre pérsonne ne pense pas 
| d'offrir son jeûne ou ses mortifi- 


t 


| le, ces actes demeurent quand mê- 
me méritoires en vertu de son in- 
|tention virtuelle. Il est clair ce- 
pendant que l'intention actuelle 
augmenterait son mérite 
a 

Q.—J'ai lu quelque part que 
la vocation ce n'est pas tant ce 
que Dieu demande de mous que 
ce que nous voulons offrir au 
Bon Dieu. Est-ce vrai? Pour. 
riez-vous expliquer s'il vous 
plait. 

R.—Le mot vocation signifie 
un appel, une invitation. une con- 
vocation, En français, l'usage lui 
a donné plutôt le sens passif de 
capacités, aptitudes, inclinations, 


| l’on découvre dans un sujet doit 


Île guider [ans le choix de l'état | 


| de vie, de la carrière qu’il doit em- 
, brasser: et en Ce sens, on doit di- 


Îre que tout hornme doit étudier | 


{sa vocation, suivre sa vocation, 
{c’est-à-dire embrasser l'état de 
| vie qui convient le mieux à ses 
| goûts et à ses aptitudes. Pour au- 
|cun homme, Dieu ne se désinté- 


l'augmenta- | cations, par une intention actuel- | 


| goûts si nous les envisageons dans 
leur auteur. comme des dons de 


} Dieu, 
constances 


des préparations des cir- 
providentielles, 


constatons 
c'est-à-dire préparé par sa Provi- 
|dence en vue de tel état de vie 
| En général, un chrétien fervent 
[au début de sa vie, ou lorsqu'un 
Changement important d'état se 
présente à faire, 
en matière aussi grave qu'après 
avoir prié, réfléchi devant Dieu, 
tout pesé à la lumière de la foi, 
autant que possible dans le re- 
cueillement d'une retraite et a- 
vec les conseils d'un prudent di- 
recteur. C'est alors que sa voca- 
tion ainsi étudiée, une persenne 
ne la cultivera que pour faire fruc- 
tifier le plus possible les talents, 
les aptitudes, les capacités dépo- 
sés en elle, et les offrir à Dieu 
pour un meilleur rendement dans 
l'état de vie ainsi choisi, Disons 
enfin que pour la vocation sacer- 
dotale il faut l'appel de l'Evêque, 


et pour la vocation religieuse, 
l'admission des Supérieurs à la 
consécration ou profession reli- 


gieuse. 
LL 

Q.—Pourquoi employons-nous 
parfois cette expression: le bap- 
tème des cloches? 

R.-—Les cloches, depuis long- 
temps, sont devenues un acces- 
soire indispensable du mobilier 
de toute église. L'importance de 


la cloche est marquée par le rite | 


€ 


assez grandiose de la bénédiction 


des cloches, que l'on trouve dans | 
Pontifical, C'est-à-dire dans le | 
livre qui contient les rites et les} 


11 
1€ 


cérémonies des sacrements, des 


consécrations et bénédictions ré- | 


servées à l'Evêque. Ce rite com- 
porte une purification par l'eau 
et des onctions d'huile sainte: ce 


| qui fait que le peuple l'appelle le | 


“baptême” des cloches. Il est à 
remarquer qu'à cause de la sain- 
teté des cloches, sonner les clo- 


ches est de soi un office d'un clerc, | 


c'est-à-dire du portier, un des cr- 
dres mineurs. 
# 

Q.—Est-ve le confesseur ou le 
directeur qui donne et choisit 
la vocation religieuse ou sacer- 
dotale? 


| R.—Non. Le rôle du prêtre dans | 


cette question sera de découvrir 


les indices de la vocation, c'est- | 


à-dire les aptitudes, les capaci- 


2 .: Î + “ , : + , n 2 
miné de faire telle chose, et sans | resse du choix si important qu'il tés, qui y sont déjà déposées, de 


MARISE DUCLAU et 


Des vélements 
Sp Pet LI 
le Hines, 


Le professeur NIMBUS 


VIL — COMMENCEMENT DES BOMBARDEMENTS 


EN FRANCE 


La France va subir encore des épreuves plus 
cruelles que celles qui l'ont deja meurtrie, 
| Le 5 mors 1942, l'aviation anglaise inaugure 
| retour la longue série de ses bombardements. Un pre- 
| mier raid massif sur la toute proche banlieue 
| ouest, Sevres, Saint-Cloud, Meudon, Boulogne jait 
| 500 victimes. 
Et d'autres vont suivre incessants. Le centre 
Non: le poëte l'a di mème de la France ne sera pas épargné. Le 
| = ne immortels. Creusot, Clermont-Ferrand, Rennes, ut gr 
avenir n'est @ Personne. { jout le nord vont tour à tour recevoir les ter- 
gg De. ribles visites tantôt de jour, tantôt de nuit. Si des 
rs gt à à impe. obiectifs militaires sont atteints, que de villes, 4 
vase A4 réation, con de civils, que de-cheis-d'oeuvre sont frappés, pul- 
anne à peer er vénsés. Les pires visions de l'Apocalypse se réa 
conquerants. lisent. Le Patrimoine commun de l'humanité que 


Et nous allons avsister 
aux inéviables chocs en 
retour que la politique 
insensée des aventuriers 
nazis contenait en puis 
sance et ne pouvait inan 
quer de susciter. 


pertes 
tion nécéèsai 


Rien qu'a 
L'aviation am 


les siècles nous ont 
Inexorable nécessité qu'impose la destruc- 


transmis subit d'irréparables 


re de la force allemande accrochée 


sur notre sol. 


Anvers, un seul raid fait 2,000 morts. 
éricoine qui apparait en Europe, avec 


ses célèbres et terribles forteresses volantes à qua- 
tre moteurs (véritables géants de l'air qui se tien- 


Er neni a 
centaines et 
hauteur, des 


“Ces images existent 
eu vues de projec- 
tion pour écoles, 
chez Mazo 33, Bou- 
levard Saint-Martin, 
Paris”. 


encore 


trustes. 


Yuerre. 


| 


des aititudes 


une elficacité 
et surclussé la défense allemande, et conquis une 


avance irrémédiable qui va fixer le sort é: 


impressionnantes) deviennent 


la terreur des villes, Ces forteresses perent par 


lächent à des milliers de mètres de 
bombes de plusieurs tonnss 


'Allemagne tout entière est ells-même, et "plus 
soumise à leurs feux 
rables, Cologne, Hambourg. Berlin se trouvent dé- 
L'arme aérienne « pris une ample 


villes considé- 


Des 


et 


inouies. Elle c visiblement surpris 


1 


sa famille n'y 


Non -- prépare 
le souper -- j'en- 
tends ton père --- 
f voudra souper tout 
de suite -- prépare-lui 
son lunch de minuit, 
chérie. 


| 


LALA 


Le grand général que l'Allemagne a envoyé en 
Afrique va serrer de près la vicioire, Quoique in- 


férieur en nombre et bien éloigne 


AUX PORTES D'ALEXANDRIE 


[l'avoir rétractée, accomplit ac-|fera entre divers états de vie:|la diriger et d'en cultiver le 
|tuellement l'action sans que la | c'est ainsi que ces aptitudes et ces | germe. 


a de pire aveugle. Par McEvoy et Striebel 
Etes-vous tous fous? F ue ii ny: de pire E 2 | 
De la servir comme pe elle nveugle que eelut 

si elle est notre qui ne veut 
étsit une Chet ! invitée -- pas voir 
princesse - à cela 
ouvrira les 
xeux de 
Samuel. | 


des bases d'Eu- réclame sans 


nous 
font dire de celui en qui nous les 
il est appelé de Dieu. | 


ne se décidera | 


Winnipeg, Mon, 7 juin 1946 


‘ Fée 
Les Jeunes Filles 
Elegantes ont Toujours 
Paradol dans leur 
Reticule 
Elles savent que PFaradol ! 
gera promptement du mal de tête et 


d'autres malaises, qu'il leur aidera 
| aussi à enrayer un rhume, 


ea soula- 


Une jeune fille écrit: ‘Avant de 
faire usage de Paradol, je souffrais 
tous les mois de douleurs presqu'- 
insupportables, C'est le calmant le 
plus promptement eflicace dont j'aie 
Jamais fait usage et qui ne laisse pas 
de désagréables effets à sa suite,” 


DARADO 


DR.CHASE 


Pour le soulagement de la douleur 


- 


UNE ESCADRILLE 
CANADIENNE-FRANCAISE 
DANS LA C.AR.C. 


OTTAWA L'hon. Colin Gib- 
sor, annonce la formation de troi 
| escadrilles, deux auxiliaires et 
une régulière, qui seront canton- 
nées dans la province Qué- 
| bec, Les deux escadrilles auxiliai- 
| res sont la 438e (Wildcat), esca- 
\ drille de chasse et de bombarde- 
ment, et la 401e (Ram), escadrille 
de chasse, qui seront situées tou- 
{tes deux à Montréal, L'escadrille 
régulière est la 426e (Thunder- 
| bird), escadrille de transport, qui 
sera stationnée à Dorval 

La 438e escadrille sera une unité 
| de langue française et, en autant 
| que la chose sera possible, le per= 
| sonnel sera cunadien-français 


—— 


de 


IX. — ESQUISSES DE DEBARQUEMENT 
SAINT-NAZAIRE ET DIEPPE 


Staline, qui porte alors tout l'effort Allemand, 
trève 


l'ouverture d'un second front 


l'ettort de ses armées et créerait 


mpe, il a pu faire refluer les armées anglaises qui soulagerait 
sur l'Egypte. une diversion puissante, 

ll en franchit la frontière et s'avance jusqu a Le 29 mars 1943, par une nuit obscure, des 
El Alamein., L'angoisse règne à la Chambre des unités anglaises comprenant des canonnières a 
Communes. Churchill, l'homme de fer, ne dissi- moteur et un destroyer péneétrent dans l'embou- 
mule pas ses craintes. Le combat devant El Ala chure de la Loire, parviennent à Saint Nazaire et 
mein (le Golle des Arabes) a marqué une heure débarquent, dans des canois pneumatiques, des de- 
cruciale, certainement une des heures les plus tachements d'Ecossais, chaussées de sandales si- 
critiques de la querre. Les forces. britanniques lencieuses; ceux-ci occupent la rive, les moies, 

vers le delta du les quais. 


s'apprêtent à refluer en déroute 


Nil: et le delta atteint, c'est la perte de l'Egypte, 
le canal de Suez conquis, la partie irrémédiable- 


ment compromise en Afrique du 


Mais les Anglais ont, eux aussi, un grand Gé 


néral, doté, lui, de moyens puis 


por la flotte qui tieut la mer, Montgomery s'arc- 


Nord . , . 


sanis et appuye 
ang'cise 


Mais, repérés par les projecteurs de la defense, 
ils ne tardent pas à être maitrisés, les canonnieres 
détruites, le destroyer 
matin, le raid avait pris fin 

Quatre mois plus 
renouveloit 


échoué. A huit heures au 

l'alerte etait passee, 
tard, à. Dieppe, la marine 
sa teniative, Elle allait )a 


pousser beaucoup plus loin sans cependant mieux 


boute: le flux a fait son plein, il ne depassera 

pus El Alamein. Alexandrie sera sauvée, et avec réussir, Sans doute s'exerçait-elle souloment pour 
elle, le destin de l'Egyple, celui même de l'Em- une opération ultérieure plus sérieuse 

pire. Jamais on n'accordera assez d'importance au Toujours est-il que cette loisci, sous le Fouver 

sort de cette butaille des Sables. Et nous en s0om- de puissantes forces aériennes et maritimes elle 

mes au 3 juillet 1942, lencait à la côte, peu propice en vérité, quaue 

cents embarcations, spécialement conçues gt con 

LE REC. tonent notamment wvingihuit lanks Le fur 

Atlar allait être mis à l'épreuve et 

Je. ous pare PAT Je parts jn 2 ter] AT net le franchir. Seule l'infanterie, des 

la passion. SRCEPE de l'honneur et de la pros- Canadiens surtout, parvinrent à s'intiltrer dans 


perité de mon pays. J'ai le d 
les armes à la main, contre 1 
de toute l'ardeur de mes con 


parole, par la plume, par l'ensemble des in- 


fluences dont je dispose, de 


partis politiques qui, à l'intérieur, me Pa- 
raissent être une menace de décadence et de 


Mgr PLANUS 


ruine, 


evoir de lutter, 
'envahisseur, et 


Toutetois 
victions, par la 


fluer devant 


m'opposer aux 


l'intérieur st qagner quelques kilometres 
insuffisamment soutenus 
les renioris accourus. 
De longs mois devaient encore s'ecouler avan 
que pœsæille tentative put se répéler et réussir. 
Celle-ci uvait coûté 1500 prisonniers, 
Hté des chars mis à terre et six navires, sept trans 


ils durent re 


la ta 


ports et de petites unités 


La acyde sembilaft bios montée 


« 


[Feuilleton de La Liberté et le 


Patriote 


LA LIQUEUR DE L'ALCHIMISTE 


Roprodult avec l'autorisetion de la Société des Gans de Lettres. 
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Blanche n'avait pas achevé de parler que quel- 
es pies noires et blanches passèrent à peu de 
stance en poussant une sorte de croassement, 
Presque tout de suite après, un petit vol de tour- 
relles les dépassa sans bruit, semblant suivre 
. même chemin. 
. On dirait les oiseaux de l'Arche de Noé, dit 
vivie souriante. Je ne savais pas cette lande aus- 
peuplée! b 
. Mais, pourquoi fuient-ils de la sorte? s ecria 
lanche alarmée , . . Regardez, Sylvie, ce vol de 
oineaux! , . . Que se pusse-t-il dernière nous? 
— C'est un chasseur, peut-être, ou quelque chien 
si les effraye Oh! qu'est-ce ceci? . .. 
Deux lapins, filant entre les herbes sèches, ve- 
aient de surgir presque sous les pieds des jeunes 


les, Leurs petits corps roussätres disparurent 
ans bruit, faisant à peine bouger les herbes con- 
re le sol 

11 y a quelque chose, s'écria Sylvie en re- 
rdant derrière elle. Tous ces animaux fuient un 


langer. Ne restons pas ici, Blanche! hâtons-nous 
le gagner le bois! ,.. 

Cependant, rien ne semblait anormal dans l'é- 
endue qu'inspectaient leurs regards, Dans le soir 
umineux, l'air tremblait de chaleur au ras de la 
erre: une vague brise agitait le sommet des her- 
8. 

Inquiètes pourtant. les promeneuses presserent 
e pas, Le sentier leur faisait traverser le plateau 
ians sa plus grande longueur. Elles hésitèrent à 
ouper au plus court en passant à travers la bau- 
he, la difficulté de la marche dans les herbes les 
jétourna de ce projet, Ce serait plus long, certai- 
nement, que de suivre le chemin tracé. 

Soudain, à peu de distance, un lièvre surgit des 
buissons et coupa le chemin devant elles. Ses bonds 
le faisaient apparaître au-dessus du roux tapis du 


plateau et l'y replongeaien: à intervalles réguliers, 
Blanche se retourna, 
Fuyons! cria-t-elle, le feu a pris dans la 


pinède! . .. Vitet ... Hâtons-nous! Nous n'avons 


pas de temps à perdre! . .. 


CHAPITRE VI 


Un tourbillon de fumée se montrait en effet, au 
loin 

Comment le feu avait-il pu se déclarer dans ce 
lieu désertique? Les jeunes filles ne s'arrêtèrent 
pas à se le demander ... 

Plus tard, on supposa qu'un enfant d'un village 
voisin, qui était venu garder ses chèvres au bord 
du plateau, pouvait être l'auteur de ce méfaii, soit 
qu'il eût enfiammé volontairement les herbes 
pour s'amuser, soit qu'il ait voulu faire un petit 
feu pour cuire quelque pomme volée. 

I! n'importait point pour l'instant, mais il s'agis- 
sait de fuir avec célérité car, sur le.sol desséché 
à fond par les rayons du soleil, la flamme devait 
voler et, soit réalité, soit impression nerveuse, il 
semblait aux jeunes filles que déjà un souffle 
chaud leur venait dans le dos. 

En tout cas, de longues langues rouges s'aper- 
cevaient, par instants dans la fumée plus dense, 

— Il faut prendre au plus court, déclara Sylvie, 
en s'engageant à travers la lande, Si nous conti- 
nuons à suivre le sentier, nous risquons d’être cou- 
pées du bois qui est notre seul refuge. 

Toutes les deux, relevant leur robe qui pouvait 
les gêner, se lancèrent à travers la bauche. Bien 
vite, elles virent que l’entreprise était difficile. 

Les tiges qui leur arrivaient à mi-corps entra- 
vaient leur marche, s'accrochaïent à leurs vête- 
ments. Le sol végétal s'enfonçait sous leurs pieds, 
les faisait trébucher, semblant vouloir retenir leurs 
minces souliers d’étoffe, les jagrippant avec mille 
petites mains méchantes. : 

Elles couraient cependant, s'étant donné le bras 
pour se soutenir mutuellement, De temps en temps, 
l'une d'elles faisait un faux pas et se rascrochait 
à sa compagne. 

A un moment, les touffes d'herbes sur le sol ro- 
cheux se firent pius rares et, pendant quelques se- 
condes, leur märche en fut plus facile. Devant 
leurs pieds, elles virent une longue couleuvre 
qui, se glissant à même le sol, les devançait dans 
la direction libératrice. 

Bientôt, elles pénétrèrent à nouveau dans le ré- 
seau épais des herbes sèches 

Maintenant, le feu avançait de partout. 

On l’entendit pétiller par derrière et à droite. A 
gauche, la route était libre, mais elle menait à l'ex- 
trémité du plateau où une roche lisse, presqu'à pic, 
dominait la vallée du Buech 

La seule direction par laquelle les jeunes filles 
pouvaient fuir était celle que, d'instinct, Sylvie 
avait trouvée tout de suite; l’orée du bois se des- 
sinant en droite ligne devant elles. C'était là le 
salut vers lequel leurs efforts redoublés les por- 
taient. Cependant, la sueur coulait sur leur visage 
et par moments, il leur semblait que leurs jam- 
bes devenaient de plomb 

— Je n'en puis plus! gémit Blanche, 

Notre vie est en jeu, déclara Sylvie autant 


pour se redonner du courage que pour en rendre à 
sa compagne. Nonis avons dèjà fait plus de la moi- 
tié du chemin 

— Le feu va plus vite que nous! 

C'était vrai L 

Suivant la loi des incendies que l’on a peine à 


s'expliquer, le feu formeit déjà un vaste demi-cer- 
cle 


sière du bois, menaçant de couper la 


Une pointe de flamme s'avançait vers la li- | 
route aux fu- | 


gitives. Celles-ci obliquèrent légèrement, mais la | 


bête rouge et dévorante sernblait animée d'une in- 
telligence mauvaise et il leur parut qu'elle se hä- 


tait davantage, dans la nouvelle direction qu'elles 


hoisissaient 
Soudain, derrière 
s'était échauffée peu à peu 


un pin dont ! 
prit feu subitement et 


elles 


résine | 


flamba comme une torche 
Nous sommes perdues! s'écria Sylvie Ap- | 
velons! Si quelqu'un est à portée de nous en- 
tendre, on pourra venir à notre aide 
Ensemble, elles poussèrent un cri 
Dans le crépitement de la flemme qui les pour- 
suivait, il leur sembla qué c'était un wppel déri- 


soire, ne pouvant dépasser le mur du feu enve- 
loppant. 

Leur course se précipita sur le sol devenant 
chaud, tandis qu'un nouveau cri s'échappait de leur 
poitrine: 

— Au secours! ,.. Au secours! ,, 

A leur droite, un second arbre s'embrasa, lan- 
çcant de tous côtés des brindilles enflammées qui 
créèrent aussitôt de nouveaux foyers d'incendie, 

Maintenant, la fumée cnmmençait à les enve- 
lopper . .. 

— Nous allons mourir! dit Blanche, sans ralen- 
tir sa course. 

— Prions! murmura Sylvie, haletante. 

…… Appelons aussi, 

Et soudain, il leur sembla que quelqu'un répon- 
dait à leurs cris, 

Elles les renouvelèrent, s'arrêtant presque, car 
la course coupait leur haleine. 

On vient! . .. On vient! réponduient des voix 
d'hommes devant elles. 

Mais l'arrêt bien court cependant que les jeunes 
filles avaient esquissé avait été encore trop long. 

Brusquement, devant elle, une flamme immen- 
se jaillit, Fa bauche surchauffée venait de pren- 
dre feu d'un seul coup, 

Un tourbillon de fumée à l'odeur âpre, enveloppa 
les jeunes filles. 

Cependant des voix qui se rapprochaient criaient 
non loin d'elles, les encourageaient: 

…— N'ayez pas peur! ,., On vient! .., Où êtes- 
vous? 

— Ici, crièrent-elles ensemble. 

Mais la fumée opaque les empêchait de voir les 
sauveteurs qui venaient, 

A cet instant, Sylvie fit un faux pas et tomba 
de tout son long sur le sol. 

Elle n'aurait pas eu la force de se relever, mais, 
dans une demi inconscience, eile sentit que des 
bras vigoureux se saisissaient d'elle et qu’elle 
était emportée en courant, 

La chaleur des flammes lécha son visage et ses 
mains, pendant un instant qui fut très court, mais 
qui lui parut bien long. 

Enfin la jeune fille sentit Ja fraîcheur du bois 
qui, comme un linge mouillé s'appliquait sur tout 
son corps. Elle fut déposée gur le sol, tandis qu’une 
voix rude et cordiale s'exclamait: 

— Mademoiselle Sylvie! . . . C'est vous qui é- 
tiez là, sur le plateau, à pareille heure! . , . Si je 
m'en serais douté! . .. 

Mlle de Barel se redressa brusquement: 

— Où est Blanche? s’'écria-t-elle, Vous ne l'a- 
vez pas laissée là-bas! 

— N'ayez pas peur! Monsieur le-Conservateur 
s'en occupe . .. Vous avez de la chance que nous 
ayons passé par ici, bien au hasard, et que le bruit 
que font les oiseaux qui s’enfuient dans les bran- 
ches ait attiré notre attention. . . Ah! voilà M. Ter- 
renave avec Mile Espinasse . . . Il a dû en avoir 
sa charge de la porter, car elle est plus lourde que 
vous, Mademoiselle Sylvie et, sans lui faire af- 
front, il est moins fort que moi. .. Vous étiez bien 
seules toutes les deux? 

— Oui, Mallet, répondit la jeune fille qui main- 
tenant avait repris toule sa présence d'esprit et 
s'était assise sur le sol caillouteux. 

Elle regardait venir à elle Jean Terrenave et 
son amie, Peut-être l’avait-il portée dans la bau- 
che erflamimmée, mais maintenant, Blanche avan- 
çait d'elle-même au côté du jeune homme qui la 
soutenait. Un coin de sa robe rose avait été atteint 
par le feu et ses beaux cheveux s'étaient dérnoués, 
jetant un manteau sombre sur ses épaules. 

Sylvie se leva et alla vers eux. 

Tous trois se regardèrent un instant en silence. 
Au fond de leurs yeux se lisait l'horreur de ce qui 
aurait pu être. Puis, les jeunes filles, d'un même 
mouvement tombèrent dans les bras l’une de l’au- 
tre et Blanche se mit à sangloter. 

— Il ne faut pas pleurer, Mademoïselle Espi- 
nasse, dit Mallet en s'avançant vers le groupe . , . 
Tout va bien maintenant et, si ce n'était ce bout 
de robe brûlée, votre maman même ne saurait 
tien de cette aventure , . . Mais comment donc 
étiez-vous là? 

— Nous nous promenions, dit Sylvie, dont la 
voix s'étranglait dans la gorge. Nous sommes al- 
lées jusqu'au bord du plateau .., je voulais mon- 
trer la vue à mon amie. Qui aurait pu croire? ,.. 

— Nous sommes arrivés à temps, murmura 
Jean Terrenave, dont le souffle semblait coupé 
par la fatigue et l'émotion. Pauvres enfants! Il est 
épouvantable de penser . 

…— N'y pensez plus, Monsieur le Conservateur, 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE. 
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Les pommes de terre de table ne 
conviennent pas pour ensemencer 


On a importé de très fortes | provenant de tubercules de table. 
quantités de tubercules de table ee EE À pp vo dr 
ienne: un autre . 

cette année dans les provinces| 4 jt Ja variété peut être tota- 
des Prairies. De façon générale, |jement impropre aux conditions 
ces tubercules sont satisfaisants | locales, résultant en un manque 
pour la table. Toutefois, ils ne |de récolte. On peut facilement sure 
sont pas destinés aux fins d'ense-| monter ces difficultés par l'em- 
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L'établissement des jeunes 


Vingt-deuxième leçon 
LE ROLE ET LE CONCOURS DE L'ETAT 


Par C.-E. COUTURE, surintendant du service français de la tat devrait prendre la forme d'un 


Colonisation aux chemins de fer nationaux 


Le rôle de l’état consiste, d’une 
facon générale, à maintenir l'er- 
dre dans la société. Cet ordre se- 
ra maintenu pourvu que l'Etat 
sache mettre de l'avant une lé- 
gislation qui, non seulement per- 
mette, mais encourage le dévelop- 
pement normal des facultés su- 
périeures: de l'être humain, les 
facultés spirituelles et morales. 
Ce développement des facultés 
supérieures doit s'opérer dans 
toutes les classes de la société: 
chez les hommes, les femmes, les 
garçons et les filles, Aïnsi, l'Etat 
devra veiller à ce que l’enseigne- 
ment religieux ait une place pré- 
pondérante dans la formatibn, 
l'instruction et l'éducation des 
enfants. L'Etat chrétien doit as- 
surer à sa population des relations 
sociales appuyées sur la justice 
et la charité. 


ASSURER DU TRAVAIL 


L'homme a le droit et le devoir 
de gagner sa vie par son travail. 
C'est le rôle de l'Etat de voir 
à assurer à tous ceux qui en ont 
besoin un travail régulier et suf- 
fisamment rémunérateur, travail 
exécuté dans des conditions qui 
sachent préserver la santé mora- 
le et physique. L'un des moyens 
d'assurer un travail permanent 
et rémunérateur est de pourvoir 
à un partage équitable des biens 
terrestres, des ressources natu- 
relles, Etant donné l’accroisse- 
ment constant de la population, 
l'Etat doit voir à mettre constam- 
ment en valeur de nouvelles ri- 
chesses dans le but précisément 
de réponére aux nouveaux be- 
soins d'établissement, 


CONSERVER LES 
RICHESSES NATURELLES 


Les richesses naturelles appar- 
tiennent par droit naturel aux ha- 
bitants du pays, aux familles qui 
le composent. Il ne peut donc pas 
être question de favoriser quel- 
ques individus des richesses na- 
turelles au détriment de la majo- 
rité; il ne peut pas être question 
de laisser gaspiller ou détruire 
les richesses naturelles, parce que 
c'est sur elles que doivent comp- 
ter pour vivre les générations fu- 
tures. k 


ORIENTER LE 
CAPITAL HUMAIN 


La mise en valeur de nouvelies 
richesses naturelles suppose la 
connaissance intime des caractè- 
res physiques du territoire. Or, 
seul l'Etat est en mesure d'entre- 
prendre les travaux de recherches 
que réclame cette connaissance in- 
time. Et vu que la société est tou- 
jours en progrès, que la science 
et la technique se développent 
constamment, il appartiendra à 
l'Etat d'orienter l'éducation du 
peuple de façon à permettre à 
celui-ci de profiter des progrès 
de la science, de s'adapter aux 


déclara Mallet avec un gros rire joyeux. Les pau-| circonstances du temps pour pou- 


vres demoiselles sont hors de danger et. je suis 
bien content, pour ma part, d'avoir pu aider à leur 
sauvetage. Je l'aurais fait pour n'importe quelle 


voir mieux gagner sa vie. 
L'Etat, du moment qu'il a en 

main des données précises sur les 

richesses naturelles d’un terri- 


r ê » : is À i i .: " : : 
fille du pays, ou mê me ailleurs, mais ie suis bien | toire, s'emploiera à les faire con- 
content que ce soit elles que nous ayons sorties | naître de la population, à en ins- 


de là ... C'est-à-dire, non . , . Je m'embrouille . . 
Je ne suis pas content, bien sûr, que les deux de- 
moiselles aient couru un tel danger . 


.| truire parents et enfants par l'in- 


termédiaire des divers organis- 
mes sociaux dont, en particulier, 
les écoles et les cercles d'étude. 


— Nous comprenons, Mallet, dit Sylvie en sai-| La connaissance intime de son 


sissant la rude main du vieux garde . . 
tout nous ne sauriohs pas assez vous remercier, 


. Et sur- | territoire préviendra la désertion 


des campagnes, attachera davan- 


tage à son coin de pays, permet- | 


vous et Monsieur Terrenave, de ce que vous aveZ|{tr2 d'accroître sensiblement les 


fait pour nous. 


possibilités d'établissement et 


— N'importe qui l'aurait fait, dit Jean, qui a-|d'emploi. I doit non seulement 


vait enfin surmonté son émotion. Notre bonheur 
a été de nous trouver assez près pour entendre 
vos appels. 


répondre aux besoins actuels mais 

prévoir les besoins futurs. 
Orienter, coordonner, stimuler 

au besoin les activités économi- 


— Vous avez couru des dangers, reprit Blan- | ques est du ressort de l'Etat. 


che, dont les sanglots s'étaient calmés peu à peu. REGIONALISME 
Vous auriez pu ne pas ressortir de la fournaise où | 


vous êtes venus nous chercher. Mon Dieu! , .. 
— Mais , . . n'êtes-vous pas blessés? demanda 

Sylvie avec inquiétude, en voyant un gcu de sang 

sur la joue de Terrenave et sur la main de Mallet. 
— Rien du tout! une égratignure, déclara Jean 

Terrenave, en passant la main sur son visage. 
— Ni brûlés? 


…— C'est à peine si nos guêtres sentent le roussi, 


Î 


Pourvu qu'il comprenne son de- 
voir en rapport avec l’accroisse- 
ment normal de la nation, l'Etat 
s'emploiera sans 1elâche à inviter 
les parents à s'occuper du problé- 
me de l'établissement de leurs 
enfants. Dans la mesure du pos- 


sible, il verra à ce que demeurent | 


et s'établissent dans leur région 


. | ceux qui y sont nés, y ont vécu et 


erandi, s'y sont formés et instruits. 


répondit Mallet en riant. Non, tout s'est passé le! 11 favorisera l'accès aux ressour- 
mieux du monde et nous sommes heureux de vous | ces naturelles (celles surtout qui 


voir saines et sauves, pas vrai, 


servateur? 


(A suivre) 


1 


Monsieur le Con-|se prêtent à des établissements 
sindividuels) 


tous ceux qui par 
leurs aptitudes, fewrs talents, leur 
atavisme, peuvent tirer une bonne 


vie de ces ressources et rendre 
les plus efficaces services à la so- 
ciété, 

Vu la nécessité dé garder un 
juste équilibre entre les popula- 


programme de décentralisation 
|lancé dans le but d'utiliser plei- 
nement les richesses naturelles 
d'un territoire donné contribue- 
ra à prévenir le chômage. Bien 
entendu — nous l'avons déjà lais- 


cution par l'Etat de toute une sé- 
rie de travaux préparatoires, 


Dans la Gaspésie, pour ne men- 
tionner que ce territoire, il se 
trouve au moins trois grandes ri- 
chesses naturelles: la pêche, la 
forêt et la terre. Depuis toujours, 
ce n'est un secret pour personne, 
les Gaspésiens, faute de trouver 
à s'établir chez eux, envahissent 
les villes, s 


il y aurait lieu d'y pousser les 
recherches scientifiques dans les 
domaines de la pêche, de la fo- 
rêt et de la terre et, même de tou- 
te autre ressource” qui pourrait 
être présente. Favoriser l'éduca- 
tion des pêcheurs, trouver de nou- 
veaux débouchés pour les produits 
et les sous-produits de la pêche, 
implanter des industries connexes 
à la pêche; faire une étude ap- 
profondie de la forêt et des ‘bois 
qui s'y trouvent; voir à utiliser 
d'une façon complète les espèces 
de bois, implanter au besoin des 
industries connexes à°la forêt: 
mettre en valeur et utiliser piei- 
nement les parcelles de terre ara- 
ble soit isolément, soit en coor- 
dination avec une autre ressour- 
ce; enfin, tracer un plan d'ensem- 
ble régional visant à accroître les 
possibilités d'embauchage et d’é- 
tablissements individuels à mé- 
me toutes les ressources présen- 
tes dans le territoire gaspésien. 
Voilà la tâche qui s'impose. 


TRAVAUX 
DU GOUVERNEMENT 


Il est toute une série de travaux 
préparatoires aux établissements 
Fo seul le gouvernement peut et 

oit exécuter. Ces travaux com- 
|prendront d'abord la reconnais- 
sance générale du territoire à met- 
tre en valeur en vue de savoir 
le meilleur usage que l’on peut en 
| faire. S'il s'agit d’ün sol arable, 
par exemple, il faudra en connai- 
tre l'étendue et savoir par avance 
{si l'on peut y *ffectuer un nom- 
bre d'établissements jugé suffi- 
sant à la fondation d’une parois- 
e, Viendront ensuite les travaux 
de drainage, d’arpentage, de lotis- 
sement; la fixation du site de la 
paroisse, la construction des rou- 
tes de péhétration et des chemins 
de rang;'enfin la mise en valeur 
d'au moins quelques acres de ter- 
re sur chaque lot avant de le con- 
céder au colon. De plus, vu que 
les circonstances exigent la mise 
sur le marché d'au moins un cer- 
tain volume de denrées agricoles, 
[Etat devrait déterminer à l'avan- 
ce le genre de production qui 
pourra se mieux prêter et au ter- 
ritoire et aux marchés avoisinants. 
{Ceci pour assurer au colon les 
moyens de boucler 8on budget. 

Dans l'exécution de tous ces 
itravaux raatériels ou physiques, 
Île gouvernement pourrait agir 
seul où en coopération avec des 
| organismes existants, ceux sur- 


|tout qui s'occupent de la classe 
| agricole. Ainsi, l’expérierice a dé- 
|jà prouvé leur efficacité, les syn- 
| dicats de travail pourraient être 
une aide précieuse pour le gou- 
|vernement dans l'exécution des 
travaux préliminaires aux établis- 
|sements. 


Si vous êtes frileux . . 


éternuez ou si le nez vous coule ... 


| Alors commence un rhume, lequel, s’il n'est 
| pas soigné immédiatement, agit rapidement sur 
{les bronches, et la toux commence, 

ptômes d’un rhume 
, allez chez un phar- 
rocurez-vous une bouteille de sirop | 
ine” du Dr Wood. Vous trouverez que ce remède | 


Dès que les premiers 
ou de la toux se font sen 
ee ien et 
“Norway 
soulage promptement, qu'il est 
effets sont efficaces. 
pas de contre- 
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réunies en face de l'église de Saint Etienne en 


$ L J ztergom et primat de Hongrie. Quelque cent 
mille pèlerins avaient assisté à une messe célébrée le matin même dans un ancien sanctuaire de 


tions urbaine et rurale, un tel| 


|sé entrevoir — le lancement d’un | 
tel programme présuppose l'exé- 
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mencement; en réalité, la plupart 
de ces tubercules ne conviennent 
pas comme semence. C'est là ce 
que déclare M. R.J. Ledingham, 
du Laboratoire fédéral de patho- 
logie végétale de Saskatoon. Ceux 
qui cultivent la pomme de terre 
pour la consommation à la maison 
seulement se procurent rarement 
de la semence certifiée, Ils se con- 
tentent de planter des tubercules 
de table sans égard à la source ou 
à la variété, ce qui n'est pas à 
conseiller, surtout au point de vue 
des maladies, Des examens ré- 
cents ont démontré que plus de 
la moitié des wagons de mes 
de terre de table importées con- 
tiennent une certaine quantité de 
tubercules infectés de la pourri- 


|maladie très infectieuse, Une fois 
| qu'elle s'est établie sur la ferme, 
cette maladie se propage d'une 
année à l'autre, entraînant des 
| rendements inférieurs et une pro- 
___..|!portion excessive de pourriture, 
| |tant dans le champ qu'en entre- 
AIDE FINANCIERE pôt. De plus, les tubercules de ta- 
A LA FAMILLE |ble portent généralement d’au- 

L'Etat, dans nombre de cas, de- | tres maladies à un degré plus ou 
|vra prêter son assistance finan-|moins élevé, Par exemple, les 
| cière aux familles de colon, Cette | maladies virulentes, ou maladies 
| aide, il ne faudrait pas qu'il la | “épuisantes,” entraînent généra- 
| lui donne sous forme d'allocations 
| de secours, car il y aurait risque | 
que la famille se croit dépendante | 
ou au crochet de l'Etat, ce qui | 
peut entrainer des conséquences 
| Gésastreuses. L'assistance de l'E- | 


| 
| 


| eacouragement indirect, de com- | 
|pensation pour un travail donné, 
| travail qui devrait sans cesse con- 
|cdurir au progrès de l’établisse- | 
|ment lui-même, Mais même alors, 
l'Etat aurait tout avantage à jou- | 
ler un rôle plutôt obscur, discret, 
dans l’encouragement pécuniaire 
qu’il entend donner aux familles. 


Les jeunes truies portières sont 
souvent infestées de vers intesti- 
naux et comme les oeufs sont re- 
jetés avec le fumier, les porce- 
lets à la mamelle sont exposés 


Il serait à souhaiter qu’il trouvât | ES Ib. 1 
l ! ai ar 3 - | : : : 
A JreR de foie parvenir eo ue | petits soient gravement infestés 


sistance par l'intermédiaire d'or- 
ganismes indépendants des pou- | 
voirs publics. 


LES FAMILLES 

S'il est du ressort de l'Etat de 
voir à la préparation matérielle 
ou technique dés établissements, 
il appartient d’abord aux mission- 
naires-colonisateurs, aux cultiva- 
teurs et aux associations qui les 
| représentent, de transiger avec les 
famikes. 11 n’y a aucun mal, bien 
entendu, à ce que le gouverne- 
ment vienne stimuler au besoin 
les activités des organismes ci- 
devant mentionnés. Au contraire, 
c'est là son rôle, Mais il outrepas- 
serait les bornes de ses attribu- 
tions s’il allait prendre en main 
le contrôle du recrutement, du 
choix, du déplacement, de l'éta- 
blissément des familles ainsi que 
de leur organisation religieuse, so- 
ciale et économique, Que par né- 
cessité il ait dû le faire dans le 
passé, à cause dé la carence ou de 
l'indifférence des organismes in- 
téressés, nous devons l’admettre 
et ne lui en faire aucun reproche. 
Toutefois, si l'Etat saisit parfai- 
tement son rôle, il s'emploiera 
sans tarder à corriger cette ano- 


de ces parasites. Le premier con- 
siste à désinfecter la loge de la 
mère avant la mise-bas avec une 
solution de deux cuillerées à ta- 
ble de lessive dans deux gallons 
d'eau, et le deuxième consiste à 
tenir les petits en bon état. Si le 
temps ie permet, la portée sera 
déménagée dans une loge fraîche- 
ment désinfectée tous les dix jours 
jusqu’au sevrage, étant donné que 
les oeufs du ver exigent au moins 
une période de dix jours d'expo- 
| sition en plein air avant de de- 
venir dangereux, 

La truie devrait être placée 
dans la loge de mise-bas envi- 
ron une semaine avant d'avoir 
ses petits, Si on la déménage dans 
une nouvelle loge juste avant la 
mise-bas, l'entourage nouveau 
peut la déranger et une truie ex- 
citée peut tuer quelques-uns de 
ses petits. Au moment de la mi- 
se-bas, la truie devrait être lais- 
sée tout à fait tranquille ou le 
surveillant devrait lui donner u- 
ne attentian spéciale plusieurs 
jours avant la mise-bas afin de 
gâgner sa confiance, Il peut mé- 
me s'asseoir près de la truie et si 
le temps est froid, mettre les pe- 
malie et à faire porter à qui elles |tits dans une boîte garnie d’un 
appartiennent réellement l'en-| matelas à mesure qu'ils naissent, 
semble des responsabilités rela- | et jusqu’à ce que toute la portée 
tives aux familles. soit arrivée, 


RESPECTER LA LIBERTE ET Les premières dents des petits 


b » ée {cochons devraient être arrachées 
A LOL eV des pinces peu après leur 


ie devoir | naissance afin qu’elles ne bles- 
de respecter la liberté et l'initia- | sent pas les mamelles de la mère, 
tive personnelles, Les familles, | Les petits devraient aussi rece- 
Er tirage CO CEE 

VE 2 IMmpur. LES 48S-| dose se met sur la langue dans 
grouper: 4 lue proliger dotvecé | PIEANUS QICREVRORIS Dai 
elles aussi, se soucier du respect Si l'on re 7 À gr hey à gg: 
de la liberté et de l'initiative in- | des petits, une cuillerée à table 
dividuelles. La famille est la pre- ÿ 
mière responsable de son établis- 
sement. Élle doit porter le far- 
deau de ses responsabilités si el- 
le entend jouir de sa liberté, 


CONCLUSION 


En conclusion, il importe de se 
fixer clairement sur le rôle. de 
| l'Etat et celui de la famille et des | 
{organismes auxauels elle appar- | 
itient par rapport à l’établisse- | 
ment rural. Alors que nous de- 
vrions bientôt assister au déclen- 
chement d'un programme de co- 
lonisation d'envergure, il serait 
important d’arrêterglies politiques 
qui attribuent à chacun sa tâche, 
à chacun ses devoirs, ses obliga- 
tions dans le but de sauvegarder 
notre capital humain d’une part, 
et d'autre part, d'éviter, au détri- | 
ment des générations futures, le 
gaspillage ou l’amoindrissement 
des ressources naturelles dont la 
Providence a si abondamment | 
pourvu la province de Québec, 


Questioñnaire 


[1.—En quoi consiste, d’une façon 
générale, le rôle de l'Etat? | 
2—A qui appartiennent les ri-| 
chesses naturelles? | 
3-—ÆSuffit-il à l'Etat de répondre | 
aux besoins d'établissement ac- | 
tuels? ; 
4—Pourquoi l’aide de l'Etat ne | 
doit-il pas prendre la forme d’al- 
locations de secours? 

15—A qui appartient-il de transi- ! 
ger avec les familles? | 
16.—Pourquoi la famille doit-elle 
[pere le fardeau de ses respon- 


ités? 
sabilités? Vous n'avez jamais rien 


. Si vous 


agréable à prendre, et que ses 
marché depuis 48 ans. N'acceptez 


| 
3 | 
, 


buts bactérienne du cerne, une |: 


lement un rendement et une qua- 
lité inférieurs dans une récolte | Ottawa, Canada 


Les soins à donner 
porcelets du printemps 


"SOUSCRIPTION" 


POUR LES OEUVRES PAROISSIALES DE 


STE-GERMAINE (du Lac Eichemin) Co. DORCHESTER 


ORGANISEE PAR LES CHEVALIERS DE COLOMBE 
(DE STE-GERMAINE) 


— PREMIER PRIX — 


CHEVROLET "1946" SEDAN, 4 PORTES 


ou la valeur équivalente en argent $1,383.00 


Aussi 5 PRIX de CONSOLATION en ARGENT 


Souscrivez de suite — Un reçu vous sera envoyé 


votre chance 


ATTRIBUTION DES PRIX ‘EN SEPTEMBRE" 


2.5 cuuur 5 ours von $Ÿ 20 


Communiquez avec 


Comité des Chevaliers de Colomb 


Ste-Cermaine, Co. 


ploi de semence certifiée cultivée 
sous la surveillance du gouverne- 
ment et conforme à des types mo- 
dèles rigides quant à l'immuni- 
té et à la pureté de la variété, 
Chaque contenant de cette se 
mence est identifié par une éti- 
quette officielle portant le nom 
de la variété et assurant à l’ache- 
teur des tubercules de haute qua- 
lité. 

Les cultivateurs et les jardi- 
niers ne doivent pas oublier éga- 
gement que les poinmes de ter- 
re importées des Etats-Unis et 
étiquetées comme semence “de 
guerre approuvée” ne sont pas 
reconnues au Canada en tant que 
semenre certifiée, mais comme 
tubercules de table seulement. 

On peut se procurer de plus 
amples renseignements en ri- 
vant au Laboratoire” fédéral de 
pathologie végétale le plus pro- 
che. Dans les provinces des Prai- 
ries, ces laboratoires se trouvent 
à Winnipeg, Saskatoon et Ed- 
monton, x peut égelement se 
procurer des renseignements des 
Bureaux de certification de se- 
mence de pomme de terre, à 
Winnipeg, Estevan et Edmonton. 

Publié par le Bureau de Presse et de 
Publicité, Division d'extension et de 
publicité, Ministère de l'Agriculture, 


aux 


de sulfate de fer ou de fer réduit 
devrait être mélangée dans cha- 
que seau de gazon. Si les petits 
n'ont pas une bonne couleur ou 
prennent la diarrhée, on devrait 
leur mettre sur la langue une au- 
tre dose de fer réduit. Le mon- 
tant de fer équivaut à la gran- 
deur d’une petite pièce de 5 cents, 


Plus tôt on pourra faire man- 
ger les petits, moins ils dépéri- 
ront lorsque le moment viendra 
de les sevrer, Une ration de pre- 
mier élevage donnée aux petits 
dans une nourricière lorsqu'ils 
onft atteint l'âge de.trois semaines 
est à recommander. Si l’on a du 
lait écrémé, cela aidera à main- 
tenir les petits en bon état, sur- 
tout au moment du sevrage. Les 
aliments ne devraient jamais ê- 
tre laissés assez longtemps dans 
la nourricière pour sürir et les 
changements dans la ration de- 
vraient toujours se faire graduel- 
lement afin d'éviter les troubles 
digestifs. 

Le facteur le plus important, 
peut-être, dans le succès d’éle- 
vage dés pores est le soin délicat 
qu’on leur donne. Les truies trai- 
tées doucement et avec calme au- 
ront plus de lait et seront moins 
portées à piétiner leurs petits, Si 
elles sont portées à le faire ou 
qu'elles aient peu de lait, veillez 
à ne pas faire de bruit et à ne pas 

les traiter durement avant de les 
blâmer, 

Publié par le Bureau de Presse et da 
Publicité, Division d'extension et de 

publicité, Ministère de l'Agriculture, 
Ottawa, Canada, 


Le sergent s'est évertué pour 
apprendre aux recrues la théorie. 
Il passe à la pratique. Il crie: “A 
droite!” “A gauche” “Demi-tour!” 
“A droite” “A gauche!” Un jeune 
soldat sort des rangs et se dirige 
vers les barraquements. 

—Où allez-vous? crie le sergent, 

—J'en ai assez! fait l’autre, dé- 
goûté, vous n'êtes pas capable de 
choisir une direction et toutes les 
minutes vous changez d'avis! 


gagné? C'est maintenant 


Dorchester, P, Q. 


more] - tm 


Au S 


Annonces Jeudi dernier, fête de l'Ascen- 
ON DEMANDE — 2 sténographes pour | faisaient leur première commu- 
bureau d'amsurance nitué dant tn |! nion, à 
vinage, francs. Potter à |1n direction de la Rév. Soeur Su- 
"3, Mt-Victor. Sauk. ‘ 
SET dé a re, des cantiques À gun sr 
AVE, RESTAURANT, is0N [furent chantés par enfan 
N dans important will et + ” 
eg 8 — pr su de l'école L instruction fut don- 
sud de Winnepes gg F. veu“ (née par le KH P Criré 
élect'iques “nhœuflage centre : " a. 
bétiment, Complet avec arreublement | La cérémonie laissera dans r'à 
et agencements. ete. 06,500. Idéal pour | mme de ces petits un souvenir dura- 
ménage et bonne cuisinière, S'sûres- | He du jour où, pour la première 
LE ee, telles Mere, is ls reçurent le Corps et le 
masteente : Sang de Notre-Seigneur 

MAGASEN ppp Des Ju Le soir, à 7 h. 90, eut lieu la <é- 
| messes du baptéme. Après le ser- 
|mon, donné par lé R. P. Vicaire, 
(les petits, deux à deux, la main 
TraRES À VENDRE A Lisieux, Sask. | SUT l'Evangile, vinrent tour à tour 

1 carreaux de terre prouvés et 5 car-| renouveler leurs promesses sa- 


reaux de “lease Pius de 000 ucres | crées, Que l'Enfant Jésus garde 
en culture et le reste en pélursge 


nipes. 


Eau en nbondance provenant de} k L 
sources et d'un ruisseau 3 acres! amour et leur inspire un grand 
l'alafs et 15 ncres de brome, Bois! 4. de la vertu. 


ssturel pour les clôtures Peut se} : 
Hviser en 2 fermes uvec bâtisses Lai Noms des premiers 
léoville se trouve à un mille et demi 
La majorité des élèves de l'école Jéo- 
ville sont Canadiens français .et le | 
français est enteigné À cette école 
A 6 milles du village de Lisieux où 
ll y a une église entholique et des! 
religieuses pour enseigner à l'école 
Il n'y à rien de mieux aux points de 
vue r'ligieux et français ‘adresser 
au propriétaire, M. enri Bouvier. 
Lisieux, Sask. 


pold Gareau, Gérard Glenn, Ja- 
mes Kipling. Gilbert Lespérance 
[Paul Minvielle, Jean-Claude 
Prud'homme, Denise Rubigny, 
e-Louise Richard, Denis Tru- 
Jeanne Verrier, Stanley Vi- 
rue | vian, Lorraine Renaud, June Re- 
- | naud 
ON OFFRE chambre et pension de pré- | 
térence pour un homme. S'adresser à | 
0, avenue Taché, St-Bonlisce, Man. 


UN HOMME sosez âgé demande travail | Mari 
pes trop difficile dans n'importe |! del, 
quelle ligne. S'adresser À 492, 

imorul, Winnipeg, Man. 


Reine de Mai 


Le vendredi 31 mai, avait lieu 
au Sacré-Coeur, à l'occasion de la 
clôture du mois de Marie, le cou- 
| ronnement de la reine de mai. 
A VENURE-S tracteurs, Z moulins à}! , : Évhnail te. 
battre 2? rmoissonneures - batteuses, |, Cette pieuse cérémonie consis 
S'adresser à M. X. Paillé, 257, rue|te en une consécration des en- 
Hamel, St-Boniface, Man, fants de l'école faite à la sainte 
ON DEMANDE-Une jeune fille com- | Vierge par l'élève du grade X qui 
me commis dans magasin général. | a conservé la plus haute note en 
Personne bilingue et expérimentée, | £ : , £ A 
rente S'adresser à M, Léon | Catéchisme durant l'année scolai 
Carles, fils, Hadville, Sask, 583-7C, 


ON DEMANDE 1!1 dr, {er ba: velé usagé 
Ecrire en ment':-nant prix à Boite 
5, St-Claude, Man, 


A VENDRE--!, section, chemin grave- 
lé, bâtisses neuves, maison moderne | 
de 95 chambres, citerne, fournaise, 
écurie, shed, garage, remice à grair:, | 
laiterte, puits Cimenté. Abondance de | 
foin et bois Electricité installée 
prochainement, Prix, 84800, S'acdres- | 
ser à M. Maurice Velle, Boîte 27, St- 
Claude, Man. 582.7P. | 


A VENDRE -— Magasin général, NO 
Saskatchewan, situé dans le centre de 
deux paroisses de langue française, 
établi depuis 22 ans avec bon quota, 
bonne clientèle bilingue, sur chemin 
de fer et highway gravelé, Bonne bâ- 
tisse bien équipée, $1320000 comp- 
tant. S'adresser à Hoîte 580, La Li- 
berté et le Patriote, 619, avenue Mc- 
Dermot, Winnipeg, Man. 580-9P. | 

Paraissez plus jeune! Redonnez À vos! 
cheveux grisonnants leur teinte na- 


turelle avec du 
Hair Restorer”, toutes les 
pharmacies (6) 
LES COMPRIMES SLENDOR sont et- 
fectifs. Approvisionnement de 2 se- 
maires, $1; 12 semaines, $5. Dans tou- 


“Angelique 
fi, dans 


Grey 


CORGETIERE 


tes les pharmacies, (5)!| représentant la Compagnie 

; gr mme Spencer. Corsets et brassières 
SOUMISSIONS d dé Û “ 

signé, d'ici le 8 juin, pour ja cons. || faits individuellement pour 


truction d'un soubassement de 40x24|| chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her 
nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. 


pieds «at de 8 pieds de profondeur 
uvec escalier en ciment, à l'école de 
White Star, Le travail doit être ter- 
miné pour le 24 août. Pour renseigne- 
ments, s'adresser à M. Henri Sarra- 
in, secrétaire, Boîte , Prince- 
Albert, Sask. ou à M. Claude La 
Haye, White Star, Sask. 569-7C. 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces 
s'adresser à 
C. Buffet, 302 édifice Melntyre 
Téléphones 97-125 ou 204-567 


POUR VOTRE INDEFRISABLE 
téléphonez à 
GRANGER'S 
Place de Charme 


549, avenue Notre Dame, Winnipeg 
Téléphone 25 975 


Ouvert le mercredi toute la 
journée. 


Si vous »vez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey” Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonigie merveilleux 
Ferivez pour obtenir un dépliant 

ratuit, A-J Bruyère, Boîte 323, 
ranscona, Man TF 


Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU 
DE RMHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, ècri- 
vez-mut À.-J. Bruyère, Boîte 329! 
Transcona. Man. Tr 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal St-Hyacinthe | 


W. Girouard, 


gérant général 


ONGUENT “Golden Permanent Youth" 
Pour rides, comédons, gcrge en: 
flammée, pustules, yeux pochés, tous 
signes de vieillesse. Résultats immè- 
diats et merveilleux. Faites que vo- 
tre peau soit unie et ferme, ayant 
l'éclat et la fralcheur de la jeunesse 
$200 le pot, 3 pour 8500 Pustules? | 
Furoncles? Comédons? Avez-vous | 
honte de votre visage malpropre? 
Voici un moyen pour y remédier 
Employez la ‘“Pimple Paste” pour u- 
sage externe et les “Fimple Tablets' 
pour usage interne Pour avoir une 
peau propre et unie. Purifie le sang 
Traitement combiné, $200. Toute 
commande expédiée franco GOLDEN 
DRUGS, St-Mary's et Hargrave. 
nipes. 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentonts locaux 


DU TOURISME vous 
profitent à VOUS aussi 


à 7, ' Li, 
Si No L'ARGENT dépensé par les touristes 
F Len 4] américains pénètrent dans tous les 
ë 1 ch | foyers. Directement ou indirectement, 
mis le cultivateur, le marchand du coin 
EU À et l’ouvrier en reçoivent leur part. 


Chaque Canadien doit s'eflorcer de 
protéger cette source précieuse de 
capitaux supplémentaires. N'oublions 
pas, au cours de vette année tout parti- 
plièrèment, que l'obligeance, le tact et 
L'cordglité dont nous ferons preuve 
régironf\Favenir de cette fructueuse 
“induétrié paturelle”. 


OFFICE NATIONAL DU TOURISME 
Aaistère dv Commerce, Ortawm 


Nous désirons aviser les soldats de retour 


Coeur 


re. Cette élève est proclamée rei- | 
sion, 23 enfants de la paroisse, ne de mai et est assistée à son tré- | 


ne par les élèves des autres gra- 


la messe de 9 heures. Sous des, dames et pages d'honneur, qui | 


ont aussi conservé le plus grand 
nombre de points en catéchisme. 

Mile Thérèse Richard a été Le 

clamée reine de mai. Elle it 
assistée de Miles Alice Kuze, De- 
nise Audet, Flora Gareas, Jean- 
| nine Bernier, Yvonne Escaravage, 
Joan Frost, proclamées dames 
| d'honneur. Les pages d'honneur 
étaient MM. Lloyd Brandt, Geo.- 
Edouard La Flèche, Maurice 
Courteau, Raymond Lacharité, 
| Pas! Minvielle. 

Après la récitation du chapelet, 
|eurent lieu la lecture solennelle 
| des notes de catéchisme et le ser- 
| mon, donné par le R. P. Curé, La 

reine de mai avec ses dames et 


toujours ces petites âmes dans son | pages d'honneur offrirent ensuite | 


de jolies gerbes de fleurs naturel- 
les à la Madonne installée au mi- 


commu- | lieu du sanctuaire. Après le chant | 
maison la plus éloignée de l'école! niants: Armand Beaudin, Donald | d'un cantique Mile Richard lui | 


tion du très Saint Sacrement. 

| Nous félicitons les élèves qui 
| furent à l'honneur et tous les au- 
tres qui ont bien étudié l’instruc- 
tion religieuse au cours de l'année 
| scolaire. Cette cérémonie, dans sa 
| simplicité, est très touchante et 
| témoigne de l'importance capita- 
ile que l'on attache à l'éducation 
| et l'instruction religieuse dans nos 
| écoles catholiques. 

| Puisse la Sainte Vierge, en ce 
dernier jour de son beau mois, 
| trouver agréable l'hommage des 
écoliers et combler de faveurs spi- 
rituelles nos enfants du Sacré- 
Coeur. 


| Elections du, Comité du Club du 
! Sacré-Coeur 
| Dimanche après-midi eurent 


| lieu les élections des membres du 
Comité du Club du Sacré-Coeur. 

M. Léc Durand fut élu prési- 
| dent. Nous offrons nos plus sin- 
| cères félicitations au nouvel élu 
et lui souhaitons plein succès dans 
sa nouvelle charge. 

Les autres membres du Comité 
sont les suivants: Miles Lucienne 
Gosselin, Florence Carignan, MM 
Victor Mercier, Gérard Léveillé, 
Le ps Pazdor, Louis Bourbon- 
nais. 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG 
2154, avenue du 
Portage 


Edifice 
Montgomery 


Heures: 9 h am à 6 h p.m. 


BRANDON 


939, avenue 
Rosser 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service <ourtois. 
Salle de banquet pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


L.-H. GAUTHIER, prop. 
Téléphone 91 076 


MARGULIUS 
& Co. 


Fondé en 1919 


TABACS EN GROS, 
CONFISERIE, 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 
* ET 
POUR ECOLES 


Nous vous invitons à venir 
voir nos salles d'exposi- 
tion et de stocks situées à 


157, ave du Portage, est 
WINNIPEG, Man. 


| 
| 
| 
| 


| 


| 


; 4 3 Le major C.-R.-H. Chärlebois 
| Burke, Mildred Burké, Clarence | l'acte de consécration. La céré-!4u Pda et 10 pour l’armée. M. l'abbé Charlebois remplace 


{Le nouveau chapelain est 


| sdéerrorh 
Fédération des 
femmes canadiennes- 
| françaises 


Le 29 mai dernier Mme | de Colomb 


| Aubin, conseillère, recevait les 
membres de l'Exécutif à sa rési- 
dence, 592 rue Aulneau. Potr ter- 
miner une très agréable assem- 
blée, Mme Aubin nous servit un 
délicieux goûter. 


Le dimanche 26 mai, Mme J.-E. 
DeGagné déposait, au moment de 
|la décoration des tombes, une jo- 
| lie gerbe de fleurs au pied du mo- 
|nument de nos braves dans le ci- 
|metière de la Cathédrale.de St- 
Boniface, 


Le 28 dernier, l'Exécutif de la 
| Fédération était invité à rand 
|thé donné par l’hon, R.F. McWil- 
Iliams, lieutenant-gouverneur, ét 
Mme McWilliams à l’occasion du 
passage à Winnipeg de la Marqui- 
se de Reading. 


Le “Council of Social Agencies” 
donnait au Y.W.C.A, un souper, 
le soir du 3 juin, pour clôturer 
une assemblée annuelle. Les mem- 
bres de notre Exécutif furent invi- 
|tés à se joindre aux convives et 
|toutes répondirent à cette gracieu- 
|se invitation. 


Mme E.-T. Etsell, notre prési- 
dente, représentait la Fédération 
à la grand'messe chantée en l’hon- 
neur de Sainte Jeanne d’Arc, en 
la Cathédrale de St-Boniface, le 
dimanche 2 juin. Sainte Jeanne 
d'Arc est la patronne de la Fédé- 
ration. 

N'oubliez pas, mesdames et a- 
mies, notre thé printanier qui se- 
ra donné de 3 h. à 6 h., le samedi 
8 juin, dans la salle Notre-Dame, 
210 rue Masson, St-Boniface. Les 
dames sont priées d’améner leurs 
époux et leurs fils, Il y aura/aus- 
si un comptoir de gâteaux. Ve- 
nez nombreuges encourager nos 
efforts; nous pourrons ainsi con- 
tinuer nos oeuvres. 

Maria Cossette, 
secrétaire, 


| 
| On annonce la retraite prochai- 
ne du Brigadier Patrick Kelly, 


d'Ottawa. Il était trésorier en chef 
de l’armée canadienne. 


MARIE QUISLING ARRETEE 


OSLO — Marie Quisling, veu- 
ve de Vidkund Quisling, le traître 
norvégien fusillé en octobre der- 
| nier, a été arrêtée, On n'a pas ré- 
vélé sous quelle accusation, Elle 
est de naissance russe, 


PORTRAITS COPIES 
PASSE-PORTS PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H POIRIER 
30. édifice Stobart 


290, rue Portage Winnipeg 
Téléphone 96 042 


ARG 


tout en un 


PHOTO W D. 

DE COTE 

Fabriqué duns l'Ouest—fait pour brûler 
n'importe quel charbon de l'Ouest. 


c 


du front qui possè- 


dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 


tionner des complets en quatre semaines. 
chantillons spéciaux, à des prix modérés. 
possible. 


Nous avons des é- 
Venez le plus tôt 


Convertissez la perte de chaleur en 


Un foyer à gravité et une fournaise à aîfr 


marché de l'Ouest. Un ensemble qui n'a aucun 
morceau compliqué qui puisse se déplacer, 


La nouveueF DIjNNAÏSE Bo0ker:meorée 


peut s'adapter à l'air 


No 1 Grandeur 4 à 5 chanmbres 
No 2 Grandeur 5 à 8 chambres 


Faites votre commande mainteuant pour obtenir 


ENT COMPTANT 


chaud: 
et qui brûle le charbon le meilleur 


-Doussé ei au contrèle 
var thermostat. 
$117. 


$147. 


une prompte livraison. 


SMITH & SONS 


UIN DES RUES KING ET JARVIS 
Téléphone 55 833 


200, avenue Provencher 


| 
| 


. HUO 


LA LIBERTE ÆT LE PATRIOTE 
Nouveau chapelain de district 


Chartier, Gérald Cheater, Fran-|monie se termina par le chant | je lieutenant-colonel J. K. Maclsaac 
|cois Courchaine, Jeannette Cyr.! du “Magnificat” et la bénédic- | venir curé de la nouvelle 


Marilyn Cyr, Denise Deaust, Léo- | à Valleyfeld. 


: 


| 
| 


de l’été avec 


deurs 6% à 7%. 


Chacun 


vient d'être nommé chapelain 


i quitte le service pour de- 
otre-Dame de la Victoire. 


Chevaliers 


| 


Conseil Provencher 


L'article éditorial du “Colum- | 
bia” pour juin nons laisse à pen- | 
ser qu'enfin la presse catholique | 
ne restera plus seule dans sa lut- 
te contre le communisme. La pres- | 
se du monde entier, même la pres- | 
se libérale avancée, rose-rouge, 
commence à publier des écrits où | 
percent le doute, quand ce n’est 
pas une condamnation totale des 
agissements de Staline et de ses 
pions. Il est vrai qu'on ne donne 
aucun crédit à la presse catholi- 
que qui fut, la première, à la brè- 
che. 

“N'importe, dit le rédacteur de 
cet article, Mous souhaitons la 
bienvenue à ces recrues de la der- 
nière heure. Notre presse a une 
oeuvre constructive à faire en ce 
monde et le plus tôt elle sera li- | 
bérée de son rôle de pompier es- 
sayant de combattre ce rouge in- 
cendie, le mieux ce sera.” Il ajou- 
te que ces admirateurs d'hier n'ont 
levé qu'un petit coin du voile 
rouge et n'ont mis l'oeil qu'à une 
fente du “rideau de fer” qui en- 
cercle la Russie et ces nombreux 
pays “libérés” pour la vraie dé- 
mocratie, Quand ils verront tout 
le sinistre portrait tel qu’esquissé 
sur cette toile rouge gigantesque 
par le pire tyran de tous les âges, 
ce sera une ruée sans pareille 
pour le renier. Car il n'existe pas 
de furie semblable à celle qu'é- 
prouve celui qui vous admirait, 
vous aimait même, et qui réalise 
enfin qu'on s'est moqué de lui, 
qu'on s'est fait proprement joué. 

La presse catholique admire et 
aime ce pauvre peuple russe sub- 
jugué et (eh par une petite 
minorité d’adhérents communis- 
tes. Il est à craindre que lors- 
que ce peuple secouera ses chai- 
nes les représailles seront terri- 
bles. Un ancien fonctionnaire rus- 
se nommé Kravchenko fut en- 
voyé par Moscou à Washington 
pendant la dernière guerre. Au 
contact d'un pays réellement dé- 
mocräate il vit la lumière pour la 
première fois et s'enfuit de ses 
bureaux en avril 1944, Il dut 
s'enfuir, car avec ces gens on ne 
peut se démettre de tout à l’amia- 
ble. Denuis ce temps il erre inco- 
£nito dans un pays libre, redou- 
tant l'assassinat auquel il s'attend, 
Il vient de publier chez Chas. 
Scribner's Sons, N.-Y., un énorme 
volume de 500 pages dans lequel 
il raconte tout ce qu’il a vu et 
constaté en Russie sous le régi- 
me communiste dont il faisait par- 
tie. Il cite des faits épouvan- 
tables de persécutions, de tor- 
tures à petit feu, d'’esclavage, 
d’emprisonnements par millions. 
Ainsi vers la fin de la grande 
guerre, 29 millions d’humains é- 
taient dans les camps de concen- 
tration où les conditions les plus 
atroces régnaient. Ces 20 millions, 
mes amis, n'étaient pas des enne- 
mis de la patrie, mais des Russes 
qui avaient osé élever la voix et 
cela ne se fait qu'une seule fois 
par là-bas. 

Frères Chevaliers, il importe de 
veiller et de prier afin que sem- 
blable état de choses n'arrive pas 
à notre beau pays. Ne nous ber- 
çons pas d'illusions, la chose est 
parfaitement possible. Les com- 
munistes travaillent ferme en ce 
pays, s'infiltrent partout, se di- 
sent catholiques au besoin et es- 
pèrent arriver au pouvoir un jour 
avec le concours de ceux qu'ils 
martyriseront demain. Vous con- 
naïissez le mot d'ordre, Frères 
Chevaliers. Agissez en conséquen- 
ce. | 


Lundi, 10 juin: Assemblée | 
très importante. Elections pour 
le prochain terme, à la salle | 
paroissiale du Sacré-Coeur. | 


Radio-St-Boniface, CKSB, n'en! 
est qu'à ses débuts et fait déjà 
oeuvre magistrale. Mëme nos con- 
citoyens de langue anglaise en 
font des élcges non douteux. C'est 
bon signe. Les postes de l'Ouest | 
suivront. “Hew and When” non- | 


obstant. 
BISTOURI. 


DUFAULT SHEET METAL || TRANCHEMONTAGNE 


AND RETINNING CO. 
Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 


ROME — Recevant récemment | 
en audience un groupe de jour- 
nalistes suisses venus visiter les 
oeuvres du “Don Suisse,” en Ita- 
lie, Sa Sainteté leur fit, en lan- 
gue allemande, un discours, dont 
voici les passages essentiels: 


“Les années passées, Nous a- 
vons eu souvent l'occasion de voir 
ici des journalistes des pays et 
des nations les plus diverses, et 
de constater la mission pleine de 
responsabilités qui, spécialement 
en des temps comme les nôtres, 
échoit à des maîtres de l'opinion 
publique que sont la presse, la 
radio et le film. Une teile puis- 
sance doit être prise au sérieux, 
dans le bien comme dans le mal. 
Le grain qu’elle sème peut lever 
en bénédiction ou en malédic- 
tion. Nous sommes tous témoins 
des misères indicibles de la guer- 
re et de l'après-guerre, ainsi que 
de la mésintelligence qui sépare 
les hommes et les peuples. De cet 
état de choses est largement res- 
ponsable la presse qui, outre-pas- 
sant lés barrières que dressent la 
vérité et l'impartialité, n’a en vue 
que l'utilité et ne se laisse inspi- 
rer que par les passions politi- 
ques et nationales.” 


S.S. Pie XII salua dans la Suisse 
“un pays que la divine Providen- 
ce a préservé des horreurs de 
deux guerres mondiales, et à qui 
la sagesse de ses gouvernants et 
le bon sens de sa population ont 
épargné tant d'aberrations”! 


“Malgré ses différences de ra- 
ces, de langues et de coutumes, 


Téléphone 98 353 
Standard Realty Co. 


AFFAIRES AVANTAGEUSES 
Nous achetons des mobiliers de 
maisons de rapports au comptant 


CONSTRUCTION DE MAISONS 
GERANCE DE PROPRIETE 


ASSURANCE - HYPOTHEQUES - FRETS 


209, Ediice Curry 233, ave du Portage 
WINNIFEG, MAN. 
R.:F. REBIFPE, gérant 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892, 


et Cie Ltée 


| IMPORTATEURS EN GROS 
459, rue St-Sulpice 


CLIMATISATION 
STOKERS MONTREAL 
693, mme Toché. St-Boniface, Man e ; 
Téléphones 136, avenue Provencher 


Bureau: 202505 Résidence: 204 359 ST-BONIFACE 
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St-Boniface 


Jouissez de la fraîcheur 


Voici votre chapeau idéal pour l'été, léger et 
confortable, Modelé sur votre fedora. Teintes en 
gris et couleur naturelle avec ruban coloré. Gran- 


PIE XII ET LA SUISSE 


RS 


un ‘Airtex’ 


$ 1.25 


Il vous 


les sports 
un pantal 


coton seu 


à 44, 


le peuple suisse se sent et est 
vraiment un seul peuple de frè- 
res que ne désunissent aucun 
danger et aucune détresse. La 
Suisse est en petit ce que beau- 
coup souhaitent comme le salut 
de l’Europe. Mais une telle unité 
ne saurait guère se créer arti- 
ficiellement. Comme la vie 
naissante, elle doit croître or- 
ganiquement et plonger ses ra- 
cines dans la culture et l’his- 
toire, Ainsi en va-t-il chez vous. 
L’essence de l'unité du peuple 
suisse, sa moelle même, est une 
disposition que chaque Suisse 
doit adopter et sans cesse renou- 
veler: le respect de soi-même 
et d'autrui, le respect de la per- 
sonnalité du prochain et du con- 
citoyen.” 


“A la longue toutefois, con- 
clut Sa Sainteté, de tels senti- 
ments ne sauraient subsister 
dans un peuple que dans la me- 
sure où il maintient vive sa foi 
en Dieu, Vous représentez dans 
votre profession des opinions 
différentes, mais vous pouvez 
vous accorder dans la conviction 
que cette foi est une chose sa- 
crée et qu'on ne saurait porter 
atteinte à ses droits et à son 
existence.” 

G. H. | 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 


Téléphone 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


VERITABLES AUBAINES 


GUARANTEED 


dans votre garde-robe 


riches, ils peuvent se porter avec 
Tweeds de laine et de coton ou de 
trois boutons. Tissus Herringbones, 


quadrillés et Donegal. Modèles pour 
hommes plus grands. Grandeurs 35 


PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 


Ondulation Ondulation 
lustrée attrayante 
$4:?5 $2:85 É 

Comprend shampooing Comprend shampooing 

et ondulation et ondulction OUVERT 

SPECIAL! o ph", 
ONDULATION A L'HUILE .5 LE SAMEDI 
Style pour + eur + À pmesanues 

Rés 55 


Ste 2, éditice Stoben ‘Tél, 96 090 


Winnipeg, Man., 7 juin 194! 


Section chapeaux pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, rez-de-chaussée 


Un paletot de sport 


trouvera sa place 


sera utile pour le collège, 


ou le travail. De couleurs 


on de flanelle ou ordinaire, 


lement, modèles à deux ou 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, rez-de-chaussée 


Ë#T. EATON CO, 


Petites notes 


M. le Docteur Georges-M, La 
Flèche partira par avion le 9 juin 
ce Toronto, Montréal et Qué- 

ec, où il assistera au Congrès des 
médecins de langue française de 
l'Amérique du Nord, Il sera ab-4 
sent de son bureau du 9 au 18 
juin. 


M. et Mme J.-A. Rhéaume, de 
Winnipeg, sont partis pour Mont- 
réal vendredi dernier of ils visi- 
teront ieurs filles, Mme Laurette 
Carignan et Mme Thérèse MeKaÿ, 
ainsi que M. et Mme A.-E, Mois- 
san. 

L 

Mlle Irène Faubert a quitté 
Winnipeg le jeudi 30 mai pour 
aller passer un mois dans l'Est 
chez ses parents et amis, 


Poils Disgrocieux 


Signes, verrues, boutons. Nous’ ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
Sans douleur, Traitements À partir 
de $200, Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras, 


Mlle K, SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris Tél, 94 110 
WINNIFEG 


James Shaen 


Optométriste 
ef 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


POUR 


WAVE SHopP 


Près du Lyceum 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C'est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


